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· GÉNÉRALITÉS. 

Le levé de la planchette d'Anvers comprend l'étude complète du 
sous-sol et la détermination du sol,sauf dans l'enceinte du camp retranché: 

Sous ce dernier rapport, nous avons ,en effet, constaté l'existence des 
terrains modernes dans la partie sud de la ville actuelle (sondage 55) et 
au nord, sur une vaste étendue (sondage 20). Les sables· ca~piniens se 
retrouvent sur la plus grande partie de raire de l'ancienne ville et lIe ses 
faubourgs. Des sédiments, appartenant au quaternaire fluviatile, abon­
dent au Bassin de batelage et au Kiel. Le quaternaire inférieur se rel}::­
contre entre Berchem et Borgerhout. 

M algl'é l'abondance des observations, il aurait élé ditlicile de reconstilller 
avec précision l'état primitif des lieux, car jamais un sol n'a été bouleversé 
par la main de l'homme autant que celui dont nous nous occupons: 

Sans compter les agrandissements partiels, Anvers en est déjà à sa 
quatrième ligne de fortifi~ations. Par suite de la rectification de l'enceinte, 
le fossé de 181)9, qui reliait le camp retranché à l'ancienne citadelle des 
Espagnols, a disparu avec celle-ci. Un bassin (Bassin de batelage), de 
plus de 800 mètres de longueur, occupe, parallèlement à l'Escaut, un~ 
partie de l'emplacement de cet ancien ouvrage de défense. Au nord, nous 
voyons les mêmes mét~morphoses s'accomplir et prendretolls les jours 
des proportions plus gigantesques. Les cales sèches et de vastes bassins 
ont remplacé les prairies basses des polders et d'épais remblais dél'Obent 
l'ancien sol aux il1\'estigations géologiques. 

En ce qui concerne J'hydrographie, nous ferons o,bserver que sUl'. la 
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rive gauche, le fleuve ne reçoit que des ruisseaux insignifiauts ct les fossés 
de déchlll'ge du polder.' , 

SUI' la rive droite, le Vosseschyn, grossi du Laerschebeek, se perd da'ns 
les fossés de l'enceinte et le Groot-Vliet se jette dans l'Escaut, non loin 
du fOl,t Philippe, après avoir tl'aversé le poldel' d'Austl'll\veel (1). 

A Il point de vue agricole, en dehors de la zone sableuse du sud, la 
surface de la planchette d'Anvers est. d'une grande fertilité. 

~111' la rive gauche, les polders de Borgel'weert et de Melsele, sur la l'ive 
drOite, les polders d'lIoboken et des Seigncm's, au sud, et ceux d'Austru­
weclct d'Eeckeren, au nord, eouvrentde vastes étendues. 

Les plaines si fertiles du pays de "Vacs bornent les polders de la l'ive 
gauche à l'ouest et sont formées par les dépôts argilo-sableux du cmn-
pillien inférieur. <-

Le scaldisien affleure sur une surface restreinte au sud du polder de 
Mc/scIe; transformé en terre arable, il peut être assimilé aucampinien 
argilo-sableux. 

Il nous reste à dire un mot des limites des terrains tertiaires en 
sous-sol. 

.Sur la rive droite, ces limites ont. été déterminées soit pal'Ies sondages, 
SOit par les grandes fouilles exécutées ou en cours d'exécution. Il en a 
été de même dans la zone élevée ~e la rive gauche; mais dans le poldel' 
de Borgcrweel't, n'ous n'avons pu atteindl'e les couches tertiaires tant 
r~paisseur du campinien, jointe à celle des terrains modernes, est ~onsi­
del'able. 

Le sondage 26 a été poussé jusqu'à la profondeur de 7m,40 soit à l,a 
cote - 6,20, sans atteindre le terrain tertiaire. Il aurait fallu maintenir les 
co~hes ébolliantes à l'aide d'une colonne de retenue pOUl' pouvoir des­
cendre plus bas. Le sondage 51, exécuté sur la limite méridionale du 
polder de J3orgerweert, a seul alleint l'argile rùpelienne. 

Il a fallu recoUI'ir aux niveaux auxquels ces couches ont été ren­
contrées sur les deux rives, pOUl' en déduire leurs limites probables dans 
I~ pol.der de, Bo:gerweert. Au Kiel, dans le fossé de prolongement de 
1 cncemte, 1 argile de Boom, recouverte pal' les sables à Panopœa Me­
nardi, se trouve à la cote - 4. 

(t) Quant au grand Sebyn, il se perd actuellement dans les fossés de l'enceinte 
sur le territoire de la planchette de Borgerhout. 
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A l'écluse du Bassin de batelage, M. E. Van den Broeck (t) a constaté 
que les sables à Panopœa Menardi formaient le lit du fleùve aux cotes -12 
et - f 5,_; très-près de ce même point, le banc de pétoncles se trouvait à 
la cote 2. Depuis longtemps ce fait était constaté par nos sondages. 

Au Bassin de jonction (Anvers-Nord), la base des sables il Isocardia 
cor se trouve à la cotc ...-4,78. Trois sondages, exécutés par l'un de nous 
en 1871, en avant (~u quai du Rhin, ont rencontré des sables argi­
lcux bleuâtres, qui ne peuvent être que les sables à Panopœa Menardi. 
Telles sont les données que nous avons recueillies sur les allures géné­
rales du tenain à la l'ive droite du fleuve. 

Sur, la l'ive gauche, les bases de ces couches se trouvent à des niveaux 
légèrement supérieurs à ceux observés sur la rive droite. Nous avons 
conclu de ces obsel'vations quc les couches tertiaires font défaut, lorsque 
la profondeur constatée 'de l'érosion dépasse le niveau de la base de ces 
couches. 

Il résultc des limites à angles droits de la formation scaldisienne, que 
le fleuve n'existait pas pendant la période correspondante et que c'est seu­
lement plus tard qu'il vint se jeter dans l'ancien golfe scaldisien, dont la 
limite méridionale se trouvait entre Anvers et Burght. 

Il nous est facile de préciser l'époque à laquelle cet événement, si 
important pour l'hydrographie de nos contrées, s'est produit. Nous avons 
dit, dans le texte des planchettes d'Hoboken et de Contich (5), que I~s 
couches rapportées au quaternaire inférieur occupent seulement la partie 
supérieure du versant qui domine l'érosion formant la vallée du fleuve. 
Il s'ensuit que le creusement de la partie inférieure de cette érosion 
s'est effectué après le dépôt de ces sediments. 

D'autre part, les nombreux dépôts avec coquilles d'eau douce, appar-­
tenant à notre quaternaire fluviatile, rencon,trés tant à Burght qu'au Kiel (4) 
et au Bassin de batelage, étahlissent que des cours d'eau, dont ils reIl1-; 
plissent les anciens lits, venaient à cette époque se jeter dans le fleuve 
sur ces points. 

(') Co,»!ptcs rendus de l'eœcu1'sion de 1879, ANN. DE LA Soc. MAL. DE B.EL~" p. 9. 
(") Observations géologiques et paléontologiques sur les dépôts rencontres a A nv01'S, 

par P. Cogels, ANN, DE LA Soc. MAL. DE BELG., t. IX, 1874, pp. 7-55. 
(&) Page 27. 
(') Partie du territoire de la ville d'Anvers. 
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--Nous avons dit que l'embouchure du fleuve devait se trouver entre 
Anvers et Burght à l'endroit même où les couches campiniennes et 
modernes sont venues remplacer les diverses formations tertiaires si 
profondément sravinées. 

En effet, si l'on supprimait les couches campiniennes et modernes 
dans nos polders, ces derniers seraient remplacés par un vaste golfe et 
la ville d'Anvers serait située sur un promontoire, précisément à l'em­
bouchure du fleuve. 

La position de cette embouchure est déterminée, non-seulement par 
la configuratioll des lieux, mais encore par l'érosion que le polder de 
Borgerweert occupe actuellement. Il est probable que les eaux llupé­
rieures, beaucoup plus abondantes que de nos jours, entamaient énergi­
quement les couches sableuses sous-jacentes. Plus au nord, le courant 
s'étalant sur une vaste surface, l'action érosive perdait sa force et ne se 
faisa:t plus sentir. 

Nous avons dit ci-dessus que le creusement du lit du fleuve était pos­
térieur au dépôt des couches que hous rapportons à notre quaternaire 
inférieur. 

Les sondages 51 et 52, exécutés l'un sur la rive gauche, l'autre sur la 
rive droite, ont rencontré la base du système campinien nettcment carac­
ierisée à des cotes inférieures à O. Ce fait établit à l'évidence quc l'éro­
sion est antérieure au dépôt de ces couches et qu'elle n'a pu se produire 
que pendant la période d'émersion qui vint s'intercalcr entre le retrait 
des eaux de la mer quaternaire inférieure et le retour des flots de la mer 
campinienne, période dont nous avons fait notre quaternaire fluviatile. 

Ce fait nous semble donc définitivement acquis à l'hydrographie de 
nos contrées. 

Pendant la période d'immersion dont témoigne le dépôt des couches 
campiniennes, la vallée de l'Escaut, entièrement submergée comme le 
reste de la contrée, n~ formait plus qu'une dépression dans le fond de la 
mer. 

Après le retrait des eaux campiniennes, la surface des mers s'équilibra 
à un niveau inférieur à- celui de la période d'émersion précédente. Les 
eaux supérieures se frayèrent un nouveau lit dans la dépression partielle­
ment comblée; traversant l'ancien golfe scaldisien, elles continuèrent leur 
marche, vers le nord, pour se joindre à la Meuse. Cette hypothèse est 
conforme an texte de César, qui fait de l'Escaut un affluent de la Meuse. 
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Nous sommes d'avis que le fond de la vallée se trouNait alors à un 
niveau supérieur à celui de l'époque actuelle et que le jeu des marées ne 
s'y faisait point sentir. Ce niveau se serait abaissé successivement et l~s 
cotes sensiblement plus fortes auxquelles on observe les couches ~caldl­
siennes, tant à l'ouest qu'à l'est d' Anvers, confi~ment l'hypothèse de cet 
affaissement, qui aurait eu son maximum d'énergie dans le milieu même 

de la vallée. 
L'Escaut, réduit aux eaux superIeures ('), était un fleuve assez 

modeste, coulant dans une plaine basse, couverte d'une végétation arbo­
rescente. Le premier effet de l'affaissement du sol fut de transformer ces 
forêts en marécages; les arbres disparurent et furent remplacés par la 

végétation propre aux tourbières. . , .. 
Le sol continùant à s'affaisser, la mer envalllt la contree et prodmsIt 

les échancrures qui formèrent plus tard les embouchures de l'Escaut .. 
I,ejeu des marées se faisant sentir, le lit du fleuve s'élargit e: s'appro­

fondit; ses berges furent submergées à marée haute, la formatIOn de la 
tourbe cessa et l'argile du polder vint la recouvrir. 

Il y a lieu d'observer encore que le lit du fleuve n'a pas changé de 
place, d'Anvers à Calloo, pendant l'époque moderne. Les sondages ont 
rencontré les couches campiniennes et scaldisiennes in situ, même à 

proximité du fleuve. 

(t) A l'époque actuelle, de cent dix-neuf volumes d'eau qui passent par l'embou­
chure de l'Escaut, un seul est dû aux eaux supérieures et cent dix~huit, aux eaux de 
marée. A. BELUIRE, De la côte maritime depuis Boulogne jusqu'au Danemark, p. i73. 
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HYDROGRAPHIE SOUTERRAINE. 

Dans les polders, il n'y a pas d'eau potable et la population doit 
avoir recoui,s aux eaux pluviales, recueillies dans des citernes, des mares 
ou dans les fossés de dérivation et de décharge. 

Dans la ville d'Anvers les eaux sont de qualité très-variable; quoique 
généralement très-chargées de sels minéraux, elles sont propres à la 
consommation, lorsqu'elles ne renferment pas de matières organiques. 
Ces derniers s'y rencontrent fréquemment SUl~tout à l'emplacement des 
anciens fossés et dans le voisinage des égouts et des puisards. 

La profondeur des puits domestiques ne dépasse pas 6 à 7 mètres; 
elle est généralement moindre, la fluidité extrême des sables aquifères 
rendant l'approfondissement des puits très-difficile. 

La question de la distribution d'eau n'ayant pas encore reçu de 
solution, et le besoin d'eau potable se faisant sentir d'une manière très­
pressante sur quelques points, il "int dans l'idée à l'un de nous de 
descendre un tube parfaitement étanche jusque vers la base des sables 
anversiens. 
. Ces sables renferment, à la partie inférieure de la formation, des 
couches suffisamment perméables et sont souvent recouverts par des 
couches argileuses qui s'opposent aux infiltrations des eaux super­
ficielles. 

Cinq de ces puits ont été forés sur différents points de la ville et ont 
donné de très-bons résultats. Leur diamètre ne dépasse pas Om,56 et 
leur profondeur a varié de 15 à 20 mètres. Sur deux points, on a percé 
les dépôts vaseux des anciens fossés et sur un autre des remblais de 
matières calcaires, qui rendaient les eaux des puits domestiques non 
seulement impropres à la consommation, mais encore dangereuses. Les 
analyses ont démontré que les eaux fournies par les puits forés étaietlt 
absolument à l'abri des influences délétères de la surface. 
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Elles ne contiennent pas de matières organiques et la quantité de sels 
minéraux en dissolution n'est que le huitième de celle des eaux super­
ficielles. Elles renfel'ment un sel de fer, qui, après une exposition dc 
plusieurs heures à l'air libre, devient apparent par suite du dégagement 
de l'acide carbonique. Il se forme alors comme un léger nuage, dû à 
la présence de ce sel de fer, dont l'influence est d'ailleurs considérée 
comme favorable, à cause de son action tonique. Le débit de ces puits 
peut-être estimé à 2000 litres par vingt. quatre heures. 

Il n'existe à Anvers que deux puits artésiens) celui de la prison Cel­
lulaire et celui de la place St-André. Ils ont leur source dans la partie 
inférieure du système wemmelien; leur profondeur est d'environ 
170 mètres. Leur débit est faible et ne s'élève qu'à quelques litres par 
minute; leurs eaux, fortement minéralisées, appartiennent à l'espèce dite 
carbonatée-sodique. 

Il n'y a pas lieu de conclure de ces faits que les puits artésiens ne peu­
vent rendre de bons services à Anvers. En ayant recours aux sources 
des terrains tertiaires inférieurs ou des terrains crétacés, on obtiendrait 
aisément des sources semblables à celles que nous avons découvertes 
dans les vallées de la Senne et de la Dyle et dont le débit et la puis­
sance ascensionnelle seraient d'autant plus forts que le niveau d'Anvers 
est très-bas. 

Analyse de l'eau du puits m'tésien de la place S'.And,·é (1). 

Degré hydrotimétrique 15" 

. , Grammes . 

Sulfate de magnésie 0.01215 

Bicarbonate de chaux. 0.H84 

. Sulfate de chaux . 0.0070 

Sulfate de soude 0.01584 

Bicarbonate de soude. 0.8000 

Chlorure de sodium 2.9770 

5.9755 par litre. 

(') Cette analyse a été fuite par !\I. Van Melkebeke, pharmacien en chef de 
l'hôpital Ste-Élisabeth, à Anvers. 
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Analyse de l'eau du puits artésien de la prison cellulaire à Anvers el. 

Azote 

Oxygène. 

Acide carbonique 

GAZ. 

MATIÈRES IFIXES. 

Chlorure de sodium 

Carbonate de sodium 

Sulfate de sodium 

Matières insolubles, silice, etc. 

--------'------ --------

15'·.5 

1.5 

7.0 

22.0 par litre. 

2gr.ti5 
0.45 

0.02 

0.08 

5.06 par litre. 

(1) Analyse faite par M. G. Ommeganck, ancienconseiIler communal, à Anvers. 

TERRAINS MODERNES. 

TERRAINS 

QUATERNAIRES 

• I..IOf:IÈNE. . . . 

-9-

LÉGENDE. 

1 Argile du polder. 
! Sable gris stratifié avec coquilles fluviatiles et débris remaniés. 

Tourbe. " 

1 Argile grise, argile tourbeuse, tourbe, 

1 Sable blanc. 

CA.MPJNIEN 

SUPÉRIEUR. 

CA.MPINIEN 

IlWIPÉRIÈUR. 

{ Sable. 

{
Sable plus ou moins argileux. 
Sable, argile, graviers et débris de coquilles. 

QUATERNAIRE .' . ! 
Sable et argile sableuse stratifiés. 

Il Argile sableuse et sables divers avec coqUilles brisées et 
FL VlA.TILE. roulées, ossements remaniés. 

~UA.TERNA.IRE { Argile sableuse avec coquilles marines, graviers, cailloux 
INFÉRIEUR. et gros éléments roulés. 

SCA.LD1SlEN •• 

DIESTIEN ••• 

Sables il 
Trophon antiquum. 

Sables il 
]soca/'dia COr· 

Manque. 

E. Sable vert pur ou argileux. 

D. Sables il Corbula stl'iata. 

C, Deuxième hanc de coquilles. 

B. Sable(intermédiaires. 

A. Premier banc de coquilles. 

{
" Sable gris bleuâtre glauconifère. 

Graviers. 

Sables à , { Sable noir glauconifère. 
Pectunculus pzlosus. • 

MIO()I,;JiWE . •.• _\ Jl.NVERSIEN •• 
Sables à 

Panopœa Menardi. 

Sable vert ou noir glauconifère. 

Le même fossilifère ou non, avec 
graviers épars. 

Sable gris bleuâtre argileux fos­
silifère. Sable noir glauconifère. 

OLIGO()ÈNE. . 1 RI1PELIEN.. 1 Argile de Boom. 

Graviers, cailloux, gros éléments 
roulés. 
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RUPELIEN. 

Sur la rive gauche de l'Escaut, dans l'angle sud-est de la planchette, 
l'a.rgile de Boom affleure en sous-sol, mais sur une surface restreinte. 
Au fort de Cruybeke, nous l'avons observée sur les deux tiers de l'em­
placement oecupé par le fort, immédiatement au-dessous des sables cam­
piniens et des dépôts appartenant au quaternaire fluviatile; dans la 
parti~ nord du fort ainsi qu'aux briqueteries de Burght, elle est recou­
verte par les sables anversiens. 

Le sondage 31, exécuté sur l'extrème limite sud du polder de'Borger­
weert, a rencontré également l'argile de Boom, après avoir percé succes­

, sivement lcs couches modernes et campiniennes. 
Sur la rive droite, cette argile afficure en sous-sol dans les polders 

d'Hoboken et des Seigneurs, ainsi que dails la zone située au sud de ces 
polders; plus au nord, elle est recouverte par les sables anvel'siens. 

Lors des travaux de prolongement de l'enceinte, au Kiel, on l'a re­
trouvée au fond du fossé, sous les sables à panopées et à la cote - 4. 

Au sondage du bassin de natation, exécuté à 500 mètres tout au plus 
du fossé de l'enceintc, clIc se trouve déjà à la cote - 8. Sa surface s'in­
fléchit donc assez brusquement à partir de ce point; cette inflexion 
persiste vers le nord, car à la prison ccllulaire et à la place St-André, 
l'argile se trouve déjà à la cote - 17 et dans le voisinage de la Tour 
bleue à la cote - 20. 

A partir de ces derniers points, sa pente vers le nord est bien moins 
rapide et sa surface devient presque 'horizontale, car au mur de quai du 
Rhin, elle se trouve encore à la cote - 20 et à la fabrique de M. 'Vood 
(usine du Phénix, à Borgerhout), un foragc l'a atteinte à la cote - 25. 

En dessous de la ville d'Anvers, sa puissance atteint 60 mètres 
(sondage 05, à la place St-André); cette épaisseur considérable n'est 
que rarcment atteinte pal' lcs formations tertiaires. Il convient d'ajouter 
que l'argile glauconifère, qui n'en est séparée que par 14m ,iO de sables 
wemmeliens supérieurs, a 62m,6n sur ce point. 
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ANVERSIEN. 

Les sables à Panopœa lJlenardi et les sables à Pectttncultts pilosus 
ne se rencontrent simultanément que sur la surface de la planchette 

d'Ailvers 'et sur le territoire de cette ville. 
Dans le mémoire que l'un de nous (1) publiera comme annexe au texte 

des planchettes d'Hoboken et Conti ch, sont exposés les motifs qui ont 
conduit à l'établissem~nt de ce système. 

Nons croyons utile de rappeler ces arguments en quelques lignes. Lors 
de l'ouverture de la briqueterie Pauwels, à Edeghem, on découvrit, 
comme nous l'avons déjà dit à plusieurs reprises, des sables fossilifèr~s 
qui furent assimilés au système dies tien de Dumont, dans lequel on avait 
antérieurement classé les sables noirs à pétoncles ou cray noir. 

Ces sables renferment, à Edeghem, au Kiel et à Burght, in situ, les 
fossiles qui se trouvent remaniés au Bolderberg dans une couche que 
Dumont rangeait à la partie supérieure de son système I.lolderien, mais 
qui constitue en réalité la base du système diestien (2). 

Ayant acquis la conviction que ces sables ne pouvaient appartenir, 
ni au point de vue paléontolqgique, ni a'u point de vue stratigraphique, 
au système auquel on les rapportait, il nous fallut chercher une déno­
mination nouvelle. 

D'une part, tout nom emprunté aux localités comme Edeghem, le 
Kiel et Burght, où les sables à Panopœa Menardi sont seules repré­
sentés, nOlis paraissait insuffisant; d'autre part, le nom de sables inférieurs 
d'Anvers, proposé par M. Van den Broeck (5), ne nous satisfaisait .ras 
non plus. Ce géologue a réparti, en effet, les dépôts suivants dans d.eux 
divisions qu'il nomme sables moyens et sables sttpérieurs, dénomma­
tions ayant le grave inconvénient de donner à supposer que les forma­
tions décrites sont les trois termes d'llll mème groupe. Elles rappellent 
en outre trop celles qui furent appliquées au cray; les divisions 

(1) P. Coge)s. 
(2) DEWALQUE, Prodrome d'une desCl'iption géologique de la Belgique, p. 221, 

(3) Esquisse gcologique des envi1'ons d'AnlJers, p. 55. ' 
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nouvelles ne correspondant pas aux anciennes, il ne restait plus qu'à 
chercher un nom nouveau. 

Celui d'anversien nous parut devoir pl'évaloir; car ce n'c~,t, comme 
nous J'avons dit en commençant, que sur le territoire de cette ville que 
nous avons trouvé, affleurant en sous-sol, les sables à panopées et les sables 
à pétoncles. 

Le nom d'une grande ville offre l'avantage de rappeler facilement le 
gisement type. On pourrait objecter peut-ètre que les mols anversien et 
scaldisien sont tirés de lieux géographiques voisins; mais il nous semble 
que personne ne peut confondre Anvers et son fleuve (Scaldis). 

Le nom d'anvel'sien nous parait donc écarter toute ambiguïté. A ceux 
qui nous reprocheraient. de modifier la nomenclature adoptée par 
Dumont, nous répondrons par le tableau suivant. Tout géologue impar­
tial reconnaîtra que, nous pénétrant de l'esprit de l'ancienne échelle 
stratigraphique admise, nous n'avons fait que combler les lacunes pro­
duites par l'ignorance où l'on était de la constitution du terrain. 

1· ... IO()Èl'WE ., 
{

Sables à Trophon antiquum. 
SC4LDISUIN. • ' 

Sables à lsocardia cor (inconnus à Dumont). 

D f Sables à Terebmtllla grandis (gisements d'Anvers inconnus 
IESTIEN • . • à Dumont). 

ltIlO()Èl'W.: " 4NVERSIEN., ' ~ 1 
Sables à Peetunculus pilosus. 

. Sables à Panopœa Menardi (inconnus à Dumont). 

O ... IGOGÈlWE. ! RUPELIEN. ' • 1 Argile de Boom. 

Les gisements de Bm'ght et du Kiel seront décrits dans le mémoire à 
publier comme annexe du texte explicatif des planchettes d'Hoboken et 
de Contich; il n'y a donc pas lieu de les examiner ici. 

Èn dehors de l'enceinte, la limite des sables à pa nopées est nettement 
précisée par la coupe de la Grande-Écluse (n° 49), par les sondages 52, 
44,415, 46, 47 et par la briqueterie située sur la limite extrême de la 
planchette d'Hoboken (coupe 4 ;v). 
, Dans toute cette zone, peu éloignée du gisement du Kiçl, les sables 
sont fossilifêres. Notons qu'au sondage 46 nous avons retrouvé l'hori­
zon des graviers épars, au milieu du sable avec fossiles bivalves. Ce 
fait, qui avait déjà été constaté au sondage 15 x

7
v de la planchette d'Hoho-
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ken, indique clairement que ces graviers n'y ont point été amenés par 
remaniement postérieur (i). 

Il nous paraît probable que ce niveau graveleux correspond à celui 
qni a été observé dans la briqueterie de M. Mertens, à Burght, à 
5400 mètres à l'ouest-nord-ouest du sondage 46. Nous mettons ici les 
deux coupes en regard : 

SONDAGE 46 ~v. Rive droite. 

COTE 8. 

Camplnle... • • 2,31> 

Sable noir glauconifère fin . 0,65 

Le même avec graviers épars et fossiles. 0,50 

Le même pIns gris argilenx et coqnillier 1,03 

Argile de Boom. 

COUPE 30 ~v. BI'iq. Mertens. Rive gauche. 

COTE 8. 

Campinlen ••. 

\ 

Sable vert glauconifère. •. • . • 
= .~ Le même altéré en brun, beaucoup' de 
~ graviers épars. . • • . . . • • 

5 Sable noir glauconifère, graviers et dé-
. bris ronlés à la base. • • . . . . 

Argile de Boom. 

3,10 

0,30 

0,70 

1,00 

Au sondage 4n, exécuté à 500 mètres au nord-ouest du n° 46, nous 
avons trouvé également des graviers à la base de Î'anversien. 

Les sables à Pectunculus pilosus ont été reconnus dans la moitié nord 
du Bassin de batelage. 

Le banc de pétoncles commençait à l'écluse du bassin à la cote - 2; 
à l'angle nord-ouest, il sc trouvait déjà à la cote O. 

Dans l'autre moitié du bassin, on a l'encontré la zone peu fossilifère 
qui sépare les gisements coquilliers inférieurs des han cs de pétoncles et 
qui serait, d'après M. Vanden Broeck (2), la région côtiêre de la mer 
dans laquelle vivaient ces dernières coquilles. Cette manière de voir nous 
paraît peu admissible. 

Les bancs de pétoncles n'ont jamais été rencontrés au sud d'une 
ligne tirée de l'écluse du Bassin de batelage à la porle Je Malines. 
Ainsi le sondage 54., exécuté un peu au sud de celte ligne, près de 
l'église de Saint-Lament; ne les a pas rencontl't~s, tandis que plus au nord 

(1) Nous entcndons par .qraviet·s épat's ceux qui sont éparpillés dans unc couchc, 
mêmc en masse innombrable,. sans qu'ils établissent une ligne de démarcation avec 
unc autrc formation. 

(') ANN. Soc. MAL. DE BELG., Compte rendu de l'excUI'sion des 27 et 28 juillet 4879, 
p. LXIX. 
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on les trouve génél'alcmcnt partout. Ils sont près de la surface dans la 
zone située cntl'e le Parc ct le Jardin zoologique (sondage 28 et coupe BI); 
plus au nord, ils sont recouverts par les couches scaldisiennes. 

Lors du creusement du bassin de jonction, qui relie les anciens 
bassins du nord aux bassins du Kattendyck, l'un de nous (!) les a 
observés à la cote - 4,78, immédiatement en dessous des sables à 
Iso cardia cor. ! 

La présence des sables à péton~les Il '0 jamais été constatée SUl' la rive 
gauche du fleuve. Si l'on' prolonge dans celte direction là ligne dont il a 
été question plus haut, on remarquera que les gisements n'ont pu exister 
que dans la zone occupée par le polder de Borgcrweert et qui a été 
dénud:ée pendant la période quaternaire fluviatile. 

Il est probable qu'Îls existent plus au nord, l'ecouverls par les couches 
scaldisiennes. Des recherches de cc genre, quoique n'offrant aucune 
difficulté, ne font point partie du cadre qui nous est tracé; elles entraîne­
raient à des dépenses supérieures à l'indemnité allouée pour la plan­
chette entière. 

Le capitaine Dejardin(2) a indiqué, dans sa coupe, les sables verts et 
noil's diestiens en dessous de la citadelle du Nord. Les premiers occupe­
raient la zone située à partir des cotes - 2 et - 5 jusqu'aux niveaux 
- 4,77 et - D,88, ct les seconds se trouveraient immédiatement en 
dessous. 

Les sondages 9, 12 et t 5 ont aLleint respectivement les cotcs - 5,50, 
- 4,50 et - 5,50 sans pcrcer les sables à Trophon antiquum. 

Le sable vert n'esl donc autre, en dessous de la citadelle du Nord, que 
le sable à Trophon antiquurn; le sable noir ne peut être que le sable à 
Isocal'dia cor. Les sables à pétonc!C's et à pnnopées se trouvent indubita­
blement dans le sous,·sol, mais tl un niveau sensiblement plus bas. 

Les sables à panopées et les sables à pétoncles sont très-fossilifères; 
dans son Esquisse géologique (5), M. E. Van den Broeck nous donne des 
list~s très-complètes des fossiles recueillis dans ces deux étages. 

Cl) P. COGELS, ObsCI'vations géo!'. ct pal. SUi' los dépôts i'encontrés à Anvers, ANN. Soc. 
MAL. DE BELG., t. IX. 

C') Description de deux coupes, ete., BULL. ACAD. Il0YALE DE BELG., 51 e année, t. XIII, 
~~ -

(")Pages 40 à 45 et pp. 56 et 57. 

f 
~, 

1 
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Vingt-huit espèces n'ont été observées que dans les sables à Panopœa 
Menardi,. quatl'e- vingt-huit sont communcs aux deux couches; cin­
quante-cinq autl'es sont propres aux sables à Pectunculus pilosus. 

Longtemps contestée, ln superposition des deux zones est définitive­
ment acquise à la science. Elle a été constntée pnl' M. Van den Bl'oeck 
lui-même, qui s'est rallié entièl'ement à l'dpinion (!) défendue par nous. 

Les sables il pa nopées sont généralement à gl'ain fin, plus ou moins 
nrgileux vers la base; c'est il cc niveau que leur faune est si remarqua­
blement riche. Les sables intermédinires entre ces gisements et les bancs 
de pétoncles, nous avnient paru dépourvus de fossiles dans les sondages, 
mais au Bassin de batelage, ils en ont présenté des traces à des niveaux 
divers dnns des accumulations ,de matières caleail'es ou concrétions très­
fl'iables. 

Ces sables intel'médiail'es renfel'filCnt exceptionnellement des ossements, 
mais toujoUl's dans un élat de friabilité extrême ou plutôt à l'étattcrl'eux. 
Les débris de poissons y sont plus abondants. 

M. E. Van den Broeck termine la sél'ie des sables inftrieurs d'Anvers 
par un horizon graveleux (2). 

Au Bassin de batelage, on u'ouvait quelques gravie!'s dans le banc 
de pétoncles et les sédiments y étaie~ll plus grossiers qu'à la partie 
inférieUl'e de la couche; mais ce dépôt gl'ave!eux était beaucoup moins 
abondant que celui que nous avons observé, nu hnssin de jonction, au 
contact des sables à Pecttinculus pilosus et des sahles à lsocm'dia cor. 
Nous préférons considérer ce niveau graveleux comme formant la base 
des dépôts pliocènes. 

Le sable à Pect'U1iCulus pilosus n'est pas m'gileux; il est formé de 
gl'ains de quartz et de glauconie. Noir à l'état mouillé, il passe parfois au 
gris en séchant. 

(l) Compte rendu de l'excursion faite à Anvers, ANN. Soc. MAL. DE BELG., t. XIV, 
1879, p. 9 du tiré à part . 
. (2) Esquisse géologique des environs d'Anvers, p. 72. Ce niveau graveleux est la 

limite du miocène et du pliocène; il constitue Iii base du système dies tien de Dumont. 
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SCALDISIEN. 

Les premiers p;éologues qui s'occupèrent de nos couches tertiaires 
les plus récentes, y établirent deux divisions désignées sous le nom de 
crag gris et de crag jaune. Ces déterminations n'étaient pas basées 
uniquement sur la couleur des sédiments, mais sur la présence de 
fossiles, que l'élat incomplet des connaissances géologiques à cette 
époque faisait regarder comme caractéristiques de certains gisements, 
tandis qu'ils ne s'y trouvaient qu'à l'état rcmanié. Dans un temps où 
l'on ne connaissait pas ou du moins où l'on ne connaissait que fort 
imparfaitement le gisement originaire de ccs espèces, on conçoit que lé 
niveau auquel elles se rencoIltl'aient ait pu sembler un horizon distinct 
de celui où ces mélanges ne se présentaient pas. 

C'était réellement un niveau biell distinct, car c'est principalement à 
la base de la division supérieure du système scaldisien (sables à T1"Ophon 
antlquum) que ces espèces I"emaniées se rencontrent. Le crag moyen 
ty.pe des anciens géologues n'est, en effet, autre chose que la b~es 
sables à Trophon antiquum; la formation qui aurait dû le représenter­
uniquement, n'était considérée que comme un facies particulier du dépôt. 

Tant que les gisements fossilifères furent peu nombreux, on conçoit 
que la division du crag d'après les couleurs fût admissible; quand les 
grands travaux de fortifications vinrent mettre les couches à nu sur des 
longueurs considérables, on put s'assurer que les caractères de coloration 
étaient sans valeur. 

M. Dewalque (1) signala le premier le peu de fondement de ces divi­
sions; mais infl uencé par des données paléontologiques encore incom­
plètes, il ajouta: « En résumé nous ne pouvons établir de subdivision dans 

(') Prol1rome d'une description géologique de la Belgique, pp. 226-227. 
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,. ce système. Les observations de M. Nyst ont conduit ce savant paléon­
D tologiste au même résultat. » 

Nous ferons observer ici que la couleur de tout le système est le gris, 
et que les altérations ont fait passer quelquefois la partie supérieure des 
dépôts aux diverses. nuances du jaune et même du rouge. 

Une plus grande abondance de glauconie donne à ,l'étage inférieur 
une teinte gris bleuâtre spéciale, qui permet à l'œil exercé de le 
reconnaître à première vue. 

L'étage supérieur est d'un gl"Îs mat plus ou moins foncé; quoique 
sensiblement plus argileux que le précédent, qui l'est fort peu ou point, 
il a été beaucoup plus profondément entamé par les altérations. 

Lors ùu creusement du bassin de jonction et des nouveaux bassins du 

Kattendyck, l'un de nous recueillit un très-grand nombre de fossiles, 
dans ces fouilles et nota soigneusement le niveau auquel ils avaient été 
trouvés. 

Il ne tarda pas à découvrir que le système renfermait deux étages, 
présentant des différences fauniques très-accentuées. Il résuma ses 
observations dans une notice (i), en proposant pour l'étage inférieur le 
nom de sables à lsocardia cor et pour l'clage supérieur, celui de sables à 
1'roplwn antiquum (2), d'après les fossiles particuliers à ces couches. 

Ces divisions furelit admises par M. E. Van den Broeck (5) et les 
observations faites pendant le courant de cette année 1879, tant a'ux 
fouilles exécutées pOUl"laconstrllction des cales sèches à Anvers (nord), 
que dans les fossés du fort en construction à Zwyndrecht, les ont 
pleinement confirmées (1). 

(1) P. COGEtS, Observations g~o,logiques qt pal~ontologiques 811,1' les dépôts rencontrés 4, 
Anvers, ANN. Soc. MAL. DE BELG., t. IX. 

(") Détermination de M. Nyst. Liste publiée ùans le Prodrome d'une descl'iption géolo­
gique de Belgique, par M. Dewalque, p. 420. Toutefois, comme c'est la variété sénestre, 
de cette espèce qui caractérise l'étage supérieur du scaldisien, et que certains paléon­
tologistes lui maiiltiennent le nom de F'lisus contrarius ou 'dè Trophon contrarium, la 
dénomination de notre étage pourrait varier d'après le nom que le fossile est destiné 
à porter définitivement. 

(") Esquisse géologique des environs d'Anve/"s, pp. 1.02 et suiv, 
(') E. VAN DEN BaoECK, Compte rendu de l'eœ,cursion faite à Anvers, ANN. Soc) 

MAL., t. XIV, pp. :12, :13 et 47 (tiré à part). . 
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Sables à ISOCARDIA COR. 

Nous ne possédons qu'une seule observation du contact des sables à 
lsocardia cor avec les couches plus anciennes. Cette observation (1) a 
été faite lors du creusement du Bassin de jonction (Anvers-nord). 

En ce point, les sables il Isocardia cor reposaient sur les sables .à 
Pectunculus pilosus et le point de contact se trouvait il la cote - 4,78. 
La puissance de l'étage était de 5m ,78. 

Le sable était sensiblement plus glauconifère il la base; à ce niveau 
il a~ait emprunté quelques-uns de ses éléments à la couche sous-jacente. 
Cette base est earactél.'isée par un horizon graveleux, que recouvre une 
zone remarquable par la richesse &sa faune. L'abondance des espèces 
diminue en se rapprochant de la partie supérieure de l'étage. 

Les sables à lsocardia ont été observés en 1879, lors de la construc­
tion des cales sèches (Anvers-nord), mais ces fouilles n'ont atteint que 
la partie supérieure de la formation. Dans cette zone, ils sont recouverts 
par les sables il Trophon antiquurn. Leur inflexion vers le nord es! assez 
rapide, car le sondage 20, exécuté à 50 mètres au nord de la cale sep­
tentrionale, ne les a rencontrés qu'à la cote - 0,10. 

Sur la rive droite, les sables à Isocardia cor sont toujours recouverts 
par les sables à Trophon antiquurn, et n'affleurent donc pas en sous-sol; 
sur la rive gauche, ils forment une bande étroite entre les sables snver­
siens et les sables il Trophon. antiquurn. Il y a lieu d'observer que cet 
afileurement se fait dans une dépression dont l'inclinaison est presque en 
sens inverse dc la pente des couches. Plus au nord, les sables à Trophon 
antiquttrn recouvrent les sables à Isocardia cor; ce fait a été constaté 
sur toule la surface occupée par le fort de Zwyndrecht et aux sondages 
10 et 22. 

Les sables il Isocardia cor sont assez fossilifères; outre le fossile carac­
téristique auquel ils doivent leur nom, ils renferment encore un certain 
nombre d'espèces qui leur sont propres, entre aulres Ditrupa subulata, 

Il) P. COGELS, Observations géologiques et paléontologiques sur les dépôts rencontrés à 

Anve,'s, ANN. Soc. MAL. DE BnG., t. IX. 
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qui y est très-abondante. Beaucoup d'autres espèces leur sont communes 
soit avec les sables al1\'ersiens, soit avec les sables à Trophon. 

Les sabies à Isocardia cor sont formés de sables fins glaiIconifères 
bleuâtres, plus foncés à la base, au niveau de l'horizon graveleux. Ils 
sont généralement purs, rarement argileux ou calcarifères. A la suite 
des altérations, leur teinte a passé par des nuances très-variables. 

Sables à TROPHON ANTIQUUM. 

"-
Les sables il Trophon antiquum sont formés de plusieurs couches, 

auxquelles nous avons reconnu, de haut en bas, les caractères suivants : 

A. - La couche de la base contient des éléments remaniés prove­
nant de la dénudation des sables à Isocardia cor; les coquilles brisées 
constituent un véritable banc dans lequel on trouve également des fos­
siles bivalves. 

B. - Assise sableuse peu fossilifère, mais renfel'mant cependant 
quelques coquilles bivalves. M.M. E. Van den Broeck et P. Cogels lui ont 
donné le nom de Sables interrnédiair·es. 

C. - Deuxième banc de coquilles, la plupart brîsées et tl'itUl'ées, 
mais contenant également des fossiles intacts et bivalves. Faune 
très-pure. 

D. - Assise sableuse contenant une grande abondance de Corbula 
striata. Cette couche contient peu de gros fragments. 

E. - Sable vert, parfois pur, mais généralement argileux, très-argileux 
sans fossiles, ou n'en présentant pas de déterminables. 

Aux cales sèches (Anvers-nord) et au sondage 20, nous avons ren-
contré les couches A, B, C, E. 

Au bassin de jonction, l'un de nous n'a trouvé que les assises A et E. 
Généralement, à l'enceinte, la couche A était seule représentée. 
Au fort de Zwyndrecht (planchette de Beveren), nous n'avons observé 

que les zones A et B. 
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Dan~ le polder d'Austruweel, les sondages ont révélé une extension 
considérable des couches D et E. 

On a pu recueillir une grande quantité de fossiles dans les déblais 
provenant du creusement des fossés de la citadelle du Nord. M. Van den 
Broeck en a publié la liste (1). L'abondance des corbules nous autorise à 
penser que cette couche se relie à celle qui a été observée par ce 
géologue et par M. Cogels au fort de Merxem. . 

Ces observations pl'ouvent que dans les sables à Trophon antiquum, 
comme dans toute fOl'mation géologique, une ou plusieurs couches font 
souvent défaut et que la série entière se trouve rarement représentée SUI' 
un même point. 

La nuance de la formation est le gris mat; mais les altérations ont fait 
passer les sables par toutes les teintes du vert, du jaune et même du 
rouge. Les sables sont généralement argileux et parfois glauconifêres~ 

Les termes de notre contrat ne nous permettant que la présent.ation 
d'un texte succinct, nous sommes forcés de réduire à ces quelques pages 
la description des sables à Isocardia cm' et à Trophon antiquum et nous 
renvoyons le lecteur aux ouvrages spéciaux. Une description, même 
succincte des gisements éonnus, nous entraînerait, comme pour l'nnvel'­
sien, en dehors des limites qui nous sont assignées et doit être réservée 
à l'auteur de la monogl'aphie de l'étage. 

--------
(1) Voir spécialement E. VAN DEN BnOECK, Esquisse gdologiqufJ des environs d'A nvers 

et les Annales de la Société Alalacologique, qui renferment les mémoires de 
M. p, Cogels. 
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QUATERNAIRE INFÉRIEUR. 

Le quaternaire inférieur n'occupe qu'une surface restreinte de la 
planchette d'Anvers. , , 

Sur la rive gauche le gisement dont nous avons constate la presence .au 
fort de Zwyndrecht, n'a plus été rencontré dans les sondAges. SUI' la r~ve 
droite nous n'avons trouvé de couches appartenant à cette formatIOn 
qu'au~ sondAges 28 et 51). Sur ce dernier point, elles renfermaient des 
graviers en abondance. . . 

Il est probable qu'à ces gisements se raccordait, vers .Ie n?r~, celUi 
qui a été observé par lV1. N. de Wael (1) à Stuyvenberg, locahté siluee dans 
l'enceinte actuelle, sur la surface de la planchette de Borgerhout et non 
loin de la nouvelle station des marchandises. Le gisement entier de 
Stuyvenberg fut ranO'é dans le cray jaune. Nous avons parlé de ces 
dépôts dans le texte t) des planchettes d'Hoboken et de Contic~ (2) ; il~ 
formaient sur ce point une butte allongée, haute de quelques met~es, qUi 
a été nivelée. On s'est seni de ces amas pOUl' remblayer les vOle,s, fer­
rées; un fort a remplacé les anciens monticules et cet ouvrage de defense 
a disparu, à son tour, pour faire place à une vaste gare dc manœuvres et 
à un quartier nouveau. , 

Un cimetière et le grand gazomètre occupent le l'este de 1 emplace­
ment de Stuyvenbel'g, et la localité, quoique ayant conservé son nom, a 
subi une métamorphose complète. 

(') Observations sur les formations tertiaires des enllirons d'Anvers, 
ROYALE DE BELG., t. XX. 

(') P.50. 

BULL. ACAD. 
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QUATERNAIRE FLUVIATILE. 

Nous avons rencontré de nombreux vestiges de cette formation, tant 
sur la rive gauche que sur la rive droite du fleuve. 

Dans la briqueterie de M. Steenackers, nous avons trouvé le lit comblé· 
d'un petit cours d'eall, qui nous a révélé, d'une manière précise, qu'avant 
l'invasion de la mer campinienne, la contrée a traversé une période 
d'émersion, pendant laquelle de nombreux cours d'eau la sillon­
naient déjà. 

La coupe et la descl'iption de ce gisement ont paru dans le texte des 
planchettes d'Hoboken et de Cohtich (1) pOUl' justifier l'établissement de 
notre quaternaire fluviatile. 

Au fort de Cruybeke, nous avons trouvé (coupe 41) un cours d'eall 
semblable, mais au lieu d'avoir cl'eusé son lit dans les sables anversiens, il 
avait entamé l'argile rupelienne. On remarquera, au point de vue hydro­
logique, que la coupe de son lit est identiquement ]a méme que celle du 
premier, avec cette différence que le thalweg est situé à droite au lieu de 
se trouver à gauche. Dans ]a coupe 45, nous avons encore indiqué des 
couches appartenant au quatel'naÎl'e fluviatile et au point où nous avons 
relevé la coupe 56, nous avons constaté, sous les sables campiniens avec 
graviers à la base, la présence d'une ancienne couche d'humus. 

Sur la rive droite, on a découvert, au Kiel, de nombreux dépôts appar­
tenant à cette formation, lors des travaux de prolongement de l'enceinte, 
de 1872 à 1874. 

Ces gisements ont été l'objet d'un travail de M. Vincent, que nous 
avons analysé dans le texte des planchettes d'Hoboken et de Contich (2). 

(') P. 54. Voir aussi E. VAN DEN BROECK, Compte rendu de l'excursion faite à 
Anvers, les 27 et 28 juillet J879, ANN. Soc. l\IAL. DE BELG:, 1879, pp. 20 et 21, t. XIV. 

(') P. 52. 
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. . nombre de coupes ont 

Lors de l'exécution de ces fo~IlI~S, u~ ce:~~~:gement du fossé capital 
été relevées par l'un de nous ( ~ ans t ~'~"caut. Nous en transcrivons 
de l'enceinte, entre la route de h oom ,e des ~ossi1es d'eau douce ont été 
ici deux, renfermant des couc es ou 

recueillis, 

tlAMNNlEN • • • • 

QUAURNAlUE FLtlVlmU\ . 

COUPE 1. 
. . •. . om,oO 

1 Sable jaune ferrugmeux .' ' 

\ Sable argileux gris 3,·ee gra~iers, ~ébris de l coquilles et parties glaucomcuses a la base. i ",60 

i Sable argileux gris foncé, passant à une 
. brunâtres conte-

1 argile grise avcc 1.0nes • . . Oro,80 

) 
nant des planorbes. . . .' . 

Ce sable argileux contient des strates gla~colll-
. \ ( fères vert clair, parfois bleuâtre, moins argileux). 

( Sabl~e grisâ~r~ foncé avec beau.co~p .de .co-. 
. qUilles bmecs . ' . . 

COUPE 2. 

Sable O'risât,re pointiHé de glauconie avec 
~ ." et de'br'is de coquilles à la base • tlUIPIN1EN . • , . • (gl'avlers . 

. glauconieuses 
S bIe grisâtre avec veilles 

\ 

:erdâtres. . • . . • . . . : . l m,50 
. t des zones argileuses brunatres 

(Ce sable presen e L bl t 
oche ;aullàtre ferrugineuse. e sa e e 

et une P • h T t l'argile de cette couche renferment des e !Ces e 

QUA'lERNAlIŒ llLmUTlLE. • \ des succinées). 

Sable gt'is pâle avec coquilles triturées, de­
venant bleuâtre au contact avcc la couche 

\ sous-jacente. • . . . . . 

. 
. . . 1 Sable à Panopœa Jfenardi . 

Al\VERSlEN • t 
. des conclusions identiques à celles que 

Ces deux coupes fourmsse~t 'l t les observations faites par 
nous avons formulées en mterpre an 
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M. Vincent (t). Nous y voyons également le campinien reposèr sur les 
cOlwhes du quaternaire fluviatile. 

At! Bassin de batelage les dépôts fluviatiles ont comblé les érosions 
qùi s'étaient pl'odtiites dans les sables anversiens. au commencement de 
la période quaternaire fluviatile. 

Nous distinguons dans cette période deux phases bien distinctes: 
Pendant la première, les cours d'eau sont plus abondants et la pente 

de leur lit plus rapide; ils creusent et approfondissent ces lits et char­
rient de gros dëbris. 

Les dépôts sont caractérisés par des ossements remaniés, des vertèbres 
de cétacés, d'innombrables fragments de coquilles brisées, empruntés 
soit aux couches tertiaires, soit au quaternaire inférieur. Les sédiments 
sont de nature tl'~s-variable. Nous y avons trouvé des lentilles de glau­
conie pu~e, des poches argileuses et tourbeuses m'cc fossiles. 

Pendant la seconde phase, nous voyons une action contraÎl'e se pro­
duire sous l'influence d'un ralentissement consiOérable dans le courant 
des eaux. Cc ralentissement peutètre attribué soit il un mouvement 
du sol, qui aurait ,eu pour résultat d'adoucir la déclivite du terrain, 
soit à un premier l'elèvement du niveau de la mer, précUl'seur de la. 
submersion complète de la contrée par les eaux campiniennes. Cctte 

, dernièr~ hypothèse nous paraît la plus probable. 
Les dépôts de cette seconde phllse sont représentés par des snbles et 

des a,'giles sableuses, stratifiés et renfermant des coquilles d'eau douce 
et terrestres. La sédimentlltion de ces couches a eu pour résultllt d'amener 
le comblement presque complet de's anciens lits des cours d'eau. 

Plusieurs géologues ont exploré avec nous les couches du Bassin de 
batelage pendant le courant de l'été de 1879 et nOlis avons eu l'honnem' 
d'y accompagner les membres de la Société l\'Ialacologique de Belgique 
pendant leur excursion scientifique des 27 et 28 juillet. Ces messieurs 
ont fait une abondante récolte de fossiles d'eau douce dans les couches 
du qu~tel;'najre. fluviatile qui étaient visibles à la partie nord du bassin. 
Sur ce point les couches campiniennes n'existaient plus, la partie supé­
rieure 'du sol ayant été déblayée. 

Dans la partie sud du bassin, le terrain était encore intact; vers la 
fin du mois d'août, les travaux ayant progressé rapidement, on pouvait 

(1) Texte des planchettes d'Hoboken et de Conti ch, pp. 52 et 55. 
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observer dans cette zone les dépôts campinicns recouvrant les couches 

fluviatiles. . d d de 
M. E~ Van den BI'oeck, chargé de la r.édactwn u c~mpte l'en u 

l'excursion de la Société Malacologique, ajoute en note a la fin de son 

rapport (f) : 

De nouvelles explorations, faites pendant l'impression de ce ra~­
")ort m'ont permis de l'econnaître.la présence incontestable du ca~pl­

» 1.' b . d batelage et de constater la nature de ses relations 
II men, au assm e, '11 t t 

1 bl 'et" arll'iles quaternaires avec coqm es terres l'es e 
II avec es sa es " 
» fl.uviatiles. 1 . . 

» Vers l'extrémité sud du bassin, on voit actuellement e Campll1len 
. . 1 base rC'poser cn discordance au-dessus des poches 

» avec graVIers a a , 1 . P' 1 le dépôt 
Il de q~aternaire ancien creusées dans le sab e a clone es par 

li fluvial. r • t "te ct , ' ., cl M ,'an Ertborn est donc pllrlaltemen exa" ' 
» L appreclatJOn e.. . db' cl' 
'1' b' 'tabli que les couches qualernaires flUViales u assm e 

li 1 est Ien e . 'l' is encore 
li batelage sont non-seulement d'une tl'~s.haut: antlqUi e, ma 
» antérieures à la sédimentation campimenne (, ). II 

" d la période d'émersion précampinienne nous semble 
L eXIstence e. et nous considérons le fait comme définitive-

,donc positivement établie 

ment démontré. 

V !879, p. 21 du tiré à part. Liste supplémen­
(I) Ann. Soc. Mal de Belg., t. XI , 

taire. h ble confrère a oublié de mentionner à 
(!) C'est par inadvertance que mon onora '. M P Cogels Je tiens à déclarer 

. 1 de mon collaborateur et ami .' . 
cette occaSlOn e nom . . d 1 d'couverte et dans rétablissement de 
ici que la plus large part lUI reVient ans a e 

celte nouvelle division géologique. O. v. E. 
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CAMPINIEN INFÉRIEUR. 

Le campinien fait corn piétement défaut en dessous des terrains mo­
dernes dans les polders de la rive droite en aval d'Anvers, sauf au son­
dage 6, où nous l'avons retrouvé nettement caractérisé. 

Son épaisseur est très-réduite (Om,40) sur ce point, situé non loin des 
limites du polder dans la direction d'Eeckeren. 

Le capitaine Dejardin (1) a fait erreur en le figurant dans sa coupe 
n° 1 en dessous de la citadelle du Nord. Les sondages 2, 12 et 15 ont 
établi qu'i! n'existe pas en cet endroit. 

Il s'est trompé également en disant (2) : « Ce sable se répand sur 
» tous les environs d'Anvers, il n'y a que la ville elle-même al'ec ses 
» faubourgs qui n'en soit pas cmwerte. Cette ville a dû former une île 
» dans la mer campinienne, dont le sol était constitué par le sable 
» coquillier du système scaldisien. » 

Le campinien existe partout sous la ville et ses faubourgs; nous l'y 
avons observé plus de mille fois, lors du creusement des fonda lions des 
maisons et de la construction de puits et d'égouts, ainsi que sur les 
chantiers de ces travaux grandioses qui, pendant les vingt dernières 
nnnées, on t entièrement métamorphosé Anvers. Les sondages 27 et 02 
dans la vieille ville, et les sondages 28, 55, 54 et 50 dans les faubourgs, 
l'ont tous rencontré. 

II est possible cependant qu'il ait fait défaut sur une partie de l'em­
placemfllt de l'ancienne citadelle du Sud le long de la rive de l'Escaut, 
où les él'osions fluviatiles modernes l'auront enlevé. 

Au sud de la ville, nous l'avons retrouvé sous les terrains modernes, 
'aux sondages 52, 55, 45 et 44. Il y a lieu d'observer que sa base était 

(1) Description de deux coupes, etc., BULL. DE L'AcAD. ROYALE DE BELG., 5Ie année, 
2· série, tom'è XIII, pp. 470 et suiv. 

(") Ibid., p. 470. 

- 27-

bien nettement caractérisée par son niveau graveleux aux sondages 52 
et 44 et que ceUe base se trouve en ces points aux Ilotes - 2 et .-1. 

Sur la rive gauche, nous le retrouvons partout sous les terr~ms mo.­
dérnes; sa puissance est telle, que nous n'avons pu le pe.r~e~ qu une fOlS 
au sondage 51, où sa base graveleuse, nettement caracterisee, se trouve 

à la cote - 1,00. 
Ces observations ont leur importance, car elles nous permettent de 

préciser l'âge des couches sableuses analogues que nous avons enta­
mées, sans les percer, aux sondages 17, 18, 24, 20~ 26, ~O et o? . 

Le campinien a donc incontestablement comble le ht de 1 anCienne 
embouchure du fleuve quaternaire et la nature géologique des couches 
rencontrées sur ces points ne pourrait être révoquée en doute. 

A l'ouest des polders, le campinien argiIo-sableux occupe partout la 
surface du sol, sauf sur les limites du polder de Melsele, où nous avons 
constaté la présence d'un affleurement scaldisien. 

Dans les briqueteries de BlJrght, on peut observer les couch~s can:­
piniennes sU!' plusieurs centaines de mètres de longueur. La partIe sup~­
rieure est formée d'une argile sableuse massive, recouvrant la partIe 
inférieure de la formation qui est nettement stratifiée et se termine à la 

base par un horizon graveleux. . 
Nous avons remarqué dans ces briqueteries, à la partie supérieure 

des sables anversiens, des poches généralement évasées à la. bas,e et 
remplies de sable campinien. Ces érosions doivent s'ètre prodUItes a la. 
fin de la période quaternaire fluviatile. Nous en avons trouvé l'explica­
tion dans les fossés du fort en construction à Cruybeke,. où les eaux 
pluviales et d'infiltration se creusaient de petits canaux dans, les sabl~s 
anversiens. Ces canaux, en s'approfondissant, s'élargissaient à la parue 
inférieure et formaient des conduits souterrains qui ne eommuniquaient 

. ayec la surface que par d'étroites fissures. . . 
En comblant les excavations avec des sables jaunes CampinIenS, on 

aurait obtenu des dépôts absolument semblables à ceux qui s'observent 

dans les briqueteries de Burght. 
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CAMPINIEN SUPÊRIEUR. 

d 
Le campinien sableux ne couvre qu'une zone restreinte sur la surface· 

e la planchette d'Anvers. 

d 
III, bor~e à l'est le polder des Seigneurs et longe la partie méridionale 

e encemte. 

Il se relie vers le sud à la bruyère d'Hoboken· plu d 
d 

., s au nor ,on en 
retrouve es traces dans les jardins de Berchem ma' .. "1 

• • ' IS sur ce pomt 1 est 
recouvert.pa: les habitatIOns, les villas et les plantations qui le d 'r b 
aux observatIOns. ' e 0 ent 

Il repose sur le campinien inférieur. 
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TERRAINS MODERNES. 

Les terrains modernes que nOlis avons rencontrés sur la surface de 
la planchette, occupent trois zones distinctes: 

A. Sur la rive gauche du fleuve; 

B. Sur la rive droite, en amont d'Anvers; 

C. SUl' la 'rive droite, en aval d'Anvers. 

Ces deux dernières zones sont séparées par le mouvement de terrain 
sur lequel la ville est bâtie. 

ZONE A. - Les térrains modernes ont été rencontrés aux sondages 
17, 18, 19, 24,20,26,51,40 et !l0. 

La eouche la plus ancienne que nous trouvons sur cette rive au~dessus 
du campinien, est une première couche de tourbe de Om,50 d'épaisseur, 
pereée au sondage 18. Sur ce point, elle est surmontée de Om,20 d'argile 
tourbeuse, qui paraît ~'être formée par le mélange de l'argile g·rise super­
posée et de débris de végétaux enlevés à la couche tourbeuse inférieure. 
Cette première couche constituerait, d'après nous, la première phase de la 
formation de la tourbe dans les dépressions les plus profondes, formation 
interrompue par des inondations ou par de légères oscillations dans le 
niveau des eaux, qui auraient amené la sédimentation de l'argile grise. 

Cette argile grise n'a été rencontrée que d,eux fois: au sondage 18, où 
son épaisseur est de 1m,10 et au sondage 19, où nous y avons foré 1m,Ga 
sans la percer. 

A ces dépôts succède la couche de tourbe supérieure ou principale, 
que nous avons trouvée partout, sauf aux sondages 51 et 40, exécutés sur 
la limite du polder. 

La puissance de ceUe couche est très-va l'jable. Elle est compris.e 
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cntre Om ,90 au sondage 24 et 5m ,00 au sondage 17. Son épaisseur 
moyenne est de 2 mètres. L'argile du polder, qui forme le dépôt le plus 
n:oderne, renferme parfois des zones légèrement sableuses. Sa puissance 
n est que de Om,oO au sondage 40 et s'élève à 2 mètres au sondage 51. 
Son épaisseur moyenne est d'environ 1 mètre. 

ZONE B. - Quatre sondages ont rencontré les terrains modernes sur 
la rive droite, en amont d'Anvers. 

Au sondage 52, une ,argile noire tourbeuse fOl'me la base de la for­
mation; elle est surmontée de 2m,OO de sables, qui paraissent empruntés 
aux couches campiniennes voisines. Entre ces couches sableuses et 
J'argile du polder, épaisse de 1 mètre, se trouve intercalé, sur Om,50, du 
sable tourbeux. 

. Au sondage 55, la tourbe forme, sur 1m,Oo, l'assise inférieure des 
terrains modernes. Elle est recouverte de Om,lO de sable tourbeux et 
de Om,oO d'argile du polder. 

Les sondages 45 et 44, exécutés sur les limites des terrains d'alluvion 
Il 'ont rencontré que l'argile du polder. ' 

Dans la zone B, de mème que dans le polder de Borgerweert, les 
terrains modernes reposent sur les sables ~ampiniens. 

ZONE C. - Dans l'intérieur de l'encejnte, les terrains modernes sont 
cn ce moment à nu SnI' une vaste surface au bassin en construction qui 
forme le prolongement de celui du Kattendyek. Ils sont représentés géné­
ra\ement comme suit: 

Argile du polder 

Tourbe . . • 

Sable blanc, quelquefois violacé par des infil­
trations tourbeuses; ce sahle renferme des gra­
viers épars . • • . . . . • . • . . 

Les deux couches inférieures ont été souvent ravinées et remplacé;s 
par des sables grisâtres fins, manifestement stratifiés, renfermant de gros 
fl'ag~ents de tourbe et des coquilles fluviatiles. Ces dépôts atteignent 
parfOIS 2 ou 5 mètres de puissance. La coupe du sondage 20 renferme 
des couches de ce genre. 
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Dans l'échelle stratigraphique des couches modernes, les sables gri­
sâtres fins, stratifiés, viennent s'intercaler entre la tourbe et l'argile du 
polder; ils sont donc antérieurs à l'argile noire qui contient des valvées. 

Quant au sable blanc, rien ne nous permet de fixer son âge d'une 
manière rigoureuse. Une couche analogue a été rencontrée au sondage 52 
et sa puissance (om,50) sur ce point est semblable à celle que nous avons 
observée dans le polder d'Austruweel, aux sondages 2, 5, 4, 10, H, 12 
et 15. 

Au sondage 52, le sable tourbeux repose sur des couches dont l'âge 
moderne est indiscutable; mais ce point est situé en amont d'Anvers. 

Au Kattendyck les racines des végétaux des tourbières ont pénétré 
dans le sable et l'ont parfois entièrement traversé. 

Il se pourrait que ce dépôt ait été formé sur place par remaniement 
de la couche campinienne qui a disparu dans cette zone. Cette hypothèse, 
qui nous paraît probable à cause des graviers épars, nous a engagé à le 
ranger provisoirement dans les terrains modernes. 

Dans le polde)' d'Austruweel et au Bassin du nord, le sable repose 
sur les terrains trrtiaires. 

Au Bassin du nord, nous avons observé le contact avec le plus grand 
soin; il s'y trouvait quelques graviers. 

A la partie supérieure du sable argileux vert tertiaire, nous avons 
retrouvé des vestiges de terre végétale et des traces manifestes de végé­
tation. Les racines descendaient à plusieurs décimètres de profondeur 
dans le sable tertiaire. 

En dehors de l'enceinte fortifiée, quatorze sondages (1 à 14) ont l'en· 
contré et percé les terrains modernes. 

Le sondage 1 présente beaucoup d'analogie avec le n° 18 de la 
zone A; nous .Y trouvons également un premier dépôt tourbeux, séparé 
de la coucbe de tourbe principale par une assise d'argile grise. 

Cette argile grise n'a été rencontrée que trois fois, aux sondages 1, 0, 
8; son épaisseur, très-variable, est comprise entre Om,10 (sondage 0) et 
2 mètres (sondage 1). 

Aux sondages 2, 5, 4, 10, H, 12 et 15, la tourbe est séparée du tCl'­
rain tertiaire par cette même couche de sable blanchâtre, plus ou moins 
sali par les infiltrations tourbeuses et que nous avons observée au bassin 
du nord. Il serait difficile de déterminer la position stratigraphique de 
cette couche de sable par rapport à l'argile g)'ise. Les deux dépôts, évi-



1 

J 

- 52-

demment formés sous l'influence d'un régime très-diffèrent des eaux, 
peuvent être regardés comme contemporains. 

Sur quatorze sondages, la tourbe a été rencontrée dans douze; aux 
sondages 6 et 7, exécutés non loin des limites du polder dans la dil'ection 
d'Eeckeren, elle a fait défaut. Son épaisseur varie entre Om,50 (sondage 7) 
et 2m,50 (sondage 8). Sa puissance moyenne est de 1m,50. . 

L'épaisseur de l'argile du polder est sensiblement plus régulière; elle 
est en moyenne de Om,75. 

Il résulte de ces observations que la puissance des dépôts modernes 
est sensiblement moins forte sur la rive droite· que sur la rive gauche 
du fleuve. 

Dans toute la zone C, les dépôts modernes reposent SUl' les couches 
scaldisiennes, sauf au sondage 6, où nous avons retrouvé le campinien 
bien caractérisé. ANVERS. 

PLANCHETTE 5. - :FEUlLLE XV. 
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, xv 
Anvers 3" . 

1 

Sondage nO 1. 

LOCALITÉ: Wn:..1II4IUiDO!VCK, 11 l'ouest de l'étang dit « Boode Weel. li 

LONGITUDE: 0°5' oues!. LATITUDE: tH o'lG /• , COTE: 1,150. 

NATURE DU SOL. 

1 . 

j 

Argile du polder brunâtre. 

Tourbe. • • . . . . . 

Argile grise (Duy) (1). • . • • . 

Argile noire tourbeuse (Moergrolld). 

.0,80 

1,70 

2,00 

0,70 

ÉPAISSEUR 

en mètres. 

5,20 

FORMATION. 

MODDRNB. 

2 Sable argileux vert (non percé) . 0,30 SC4LDISUIN. 

Sables à Troplion 
antiquum. 

5,50 

(1) Les habitants désignent cette argile grise cn flamand sous le nom de Duy. Il nous a été 
impossible de retrouver ce mot dans le dictionnaire. L'argile noire tourbeuse est connue sous 
le nom de Moergrolld, terre de marais. 

Observateur: O. VAN EIITBORN. 

'j 
II 

xv 
Anvers 3' . 

LOCALITE: WJ):.ltI&BSDO!VCK, Westeynde. 

Sondage nO fi. 

LONGITUDE: 002' ouest. LATITUDE: 51°16'. COTE: 2. 

~ ~ \',..~. FORMA;rlON. .. 1i NATURE DU SOL. 
('Q mètres. ~ g " ~ .. ~ 

'" 
1 1 t,n. d, p.d~ bnmâ... . . . ~\ 1,80 2.60 1II0DIBBlWB. 

1 Tourbe. • . . . ...•.. 

Sable grisâtre 0,30 

1 

\ S.bI. '';lm """'" . • . . 1,50 \ 1,75 SCALDISIDN. 
2 

Sable verdâtre fossilifère (non percé) 0,25 Sables à Trophon 
antiquum. 

4,35 . 

. 

il. aoil' 18" •. Observateur: O. VAN EIITBORII 

= 

, 

: 



.. .. .. ... 
II! 

" " 
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xv 

Anvers 5' Sondage no 3. 

LOCALITÉ: &lJSTBlJWEEL, contre l'étang, côté sud. 

LONGiTUDE: 0"1' ouest. LATITUDE: 51°) 15'57". COTE: 1,BO. 

:l 
il ÉPAISSEUR 
~ NATURE DU-SOL. FORMATION. 8 
m en mètres. 

'" i A,,,. "" "Id" "'''', .... 1 

O~ ( 
1 Tourbe. • • . . . . . 1,30 2,30 MODERNE. 

Sable tourbeux. . • 0,20 ! S.blo ."'100'"'' . . • . . ~70 \ 2 Sable vert. • • • • • • . • 0,40 1,45 I!I()ALDIIUEN. 

Sable vert fossilifère (nol1 percé). 0,35 Sables à Trophon 
antiquum. 

-----
3,75 

Le point réglementaire tombant au milieu de l'étang, le sondage a été exécuté sur la limite sud 
de ce dernier. Les étangs que l'on trouve dans les polders sont désignés en flamand sous le 
nom de Weel. Ils sont dus à des causes naturelles; les ruptures de digue les produisent 
fréquemment, le sol étant profondément affouillé au point de rupture. 

:141 août :18"9. 

Observateur; O. VAN ERTBORN. 

xv 
Anvers-
. ;) 

LpCALITÉ: WILlII&BSDONCK. 

-'57 -

LONGITUDE: 0·0'. LATITUDE: 51°16'. 

.. Q 
0 il d ... g NATURE DU SOL • II! 

" " .1l 

1 
( ""il. do p,ld" b",'.' . 0,90 

1 Tourbe. . . . • . . . 1,00 

Sable grisâtre tourbeux. • 0,20 

1 S.bl. ~,ilm me . . . . . 0,40 

2 Sable vert. . . . • . . . . 0,25 

Sable vert fossilifère (nou percé), 0,50 

, 

141 août 18" •• 

Sondage nO ,t,. 

COTE: 1,50. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

2,10 MODERNE. 

1,20 I!I()ALDII!IIBN. 

Sables à Tropholl 
alltiquum. 

3,30 

Observateur; O. VAN ERTRORN. 



xv 
Anvers '5 . 

LOCALITÉ : WILlIIA.B8DONfJIi.. 
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Sondage n° 5~ 

LONGiTUDE: 0°1. 1 est. LATITUDE: 51°15'54". COTE: 1,50. 

.. li 
ÉPAISSEUR ~ -5 

'Ill § NATURE DU SOL. FORMATION. 
!il :l en mètres. .., 

1 .,.n. d. pol'" b""' .... 
1 

0,90 \ 

1 Tourbe. • • . . . • . 0,90 1,90 1II0DERNB. 

Argile grisâtre (Duy) • 0,10 1 

2 Sable légèrement argileux, l10intillé de glauconie; 
0,80 grisâtre vers le bas, fossili ère (non percé). . . . SC ..... DISIEN. 

Sables li Trophon 
antiquum. 

2,70 

Le sondage a été exécuté li environ 200 mètres au sud du point réglementaire, le fossé de 
dérivation étant infranchlssable. 

1.:1 aofit t.8~9. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 
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Anvers 3"' 

LOCALITÉ: AllSTBllWEEI.. 

LONGITUDE: 0°2' est. LATITUDE: 51°'16'. 

~ 

II 
~ NATURE DU SOL. g 
.§ 

1 Argile du polder. . 

2 Sable jaune avec 
campinien). . 

graviers li la base ( incontestablement 

Sable argileux ferrugineux, de moins en moins argi-
0,80 , leux vers le bas. . . . . . . . • . . • . 

Sable bleuâtre pointillé de glauconie (ce sable est 
0,60 il gris pâle à l'état sec). . . . . . . . . . . 

Sable gris foncé, glauconifère, coquillier. • ~ j 
Sable gris plus foncé 9,ue le précédent, légèrement 

1 ."n.", m.m. ' ... ili"" (00. ",,0,. . . . . '0,40 

1 

I.e aofit t..~e. 

COTE: :1,40. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

0,60 1II0DERNB. 

0,40 C"'III:PI1'IIB5. 

1 
3,20 \ l!!IC ..... Dll!!IIEN • 

1 Sable~ li Trophon 
antlquum. 

4,20 

Observateurs; P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

1 

1 



xv 
Ânvers:s " 

LOCALITÉ: :lŒCJi..EBEN. 

- 40 

LONGITUDE :,0°5' est. LATITUDE: 51°16'. 

NATURE DU SOL. 

-1 Argile du polder 

0,50 

2,05 
{

Sable argileux, ferrugineux . . . . . . . . • 

2 Sable gris foncé, légèrement argileux pointill.é.-de 
glauconie, fossilifère (non percé). . . . r. . 

Sondage n°.,.. 

ÉPAISSEUR 

en mètres. 

0,60 

2,00 

3,15 

COTE: 1,00. 

FORMATION. 

lIIODERNE. 

S4lALDISIEN. 

Sables il Trophon 
antiquum. 

Le sable argileux ferrugineux des sondages 6 et 7 n'est autre que le sable vert argileux, 
jauni pal' altération. 

A 2m,45 de profondeur, la sonde a rencontré un uoyau d'argile de la grosseur d'un œuf. 

• :1 aoiU 1.8'19. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

'" 0 
al 

"" III 

" '" 

. 

xv 
Anvers -

1) 

-41 -

LOCALITÉ: WILJU&BSDONtJJi.., Ferme bleue. 

Sondage nO S. 

LONGITUDE: 0°2'40". LATITUDE: '01°10'20". COTE: 2. 

-5 ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FORMATION. 8 des couches. . 

~ 

! 1 ! M,U. d, pol'" ",,,,,," . 
1,00 ~ 

1 Tourbe. . . . . . . . 2,30 3,80 MODERNE. 

Argile grise (Duy) . 0,50 
\ 

2 Sable vert, légèrement argileux (non percé). 1,60 84lALDI,SIEN. 

Sables à Trophon 
antiquum. 

5,40 

Le point réglementaire tombant sur la rive gauche dans le Schoor, alluvion située il l'intérieur 
de la digue de mer, le sondage n'aurait produit aucun résultat. Nous l'avons exécuté, pour cette 
raison, sur la rive droite . 

•• août .8'19. 

,Observateurs: p, COGELS et O. VAN ERTBORN. 



xv 
Anvers "5 . 

- 42- 1 

Sondage nO 9. 

LOCALITÉ: AIlSTBIlWlœL, entre le fossé et l'avant-fossé de la citadeiTe d'Anvers. 

LONGITUDE : 0°1' 12" est. LATITUDE: 51°14'50". COTE: 1. 

~ ; 
ÉPAISSEUR " 'li NATURE DU SOL. ~ ~ FORMATION. 

" . en mètres. 
.. .:l , 

1 1 
~ Argile du polder brunâtre. 0,30 ~ 1 0,60 MODERNE. 

Tourbe. • . • . . . . 0,30 

1 1 
Sable gris verdâtre argileux. 0,40 

Sable vert argileux. 0,80 
2 3,90 "'CALDISIEN. 

Sable gris verdâtre fossilifère. 2,20 Sables à Trophon 
Sable jaunâtre fossilifère (non percé). O,liO antiquum. 

4,50 

Le point réglementaire tombant au milieu de l'Escaut, nous avons exécuté le sondage en cet 
endroit, limite extrême de la coupe publiée par le capitaine Dejardin (Bulletin de l'Académie 
royale de Belgique, 31me année, 20 série, tome XIII, p. 470) . 

. 

il. ROtat U''I'O. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

xv 
Anvers 5"' 

LOCALITÉ: AIlSTBIlWOL. 

- 45-

Sondage nO 10. 

LONGITUDE: 0"1' ouest. LATITUDE: 1H011î'. COTE: 1. 

fil i 
ÉPAISSEUR '" ... " ~ NATURE DU SOL. FORMA~ION. ~; 8 

~ :l 
en mètres. 

.... 

\ • .,;J, dn p.ld" bmrul'" . O.' j 
1 Tourbe. • • . . • . . 1,31i 2,15 MODERNE. 

Sable tonrbeux grisâtre. O,11i l '''1. ~glloo",,' . . , . . . . 
1 

0,60 l 1,20 2 SfJALDISIEN. 
Sable gris très-coquillieq non percé) . 0,60 Sables à TI'ophon 

antiquum. 

-
3,31i 

il. Rotat :1.8'1'0. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAII ERTBORII. 



e 

xv 
4\nvers"3 . 

LOCALITÉ : AllSTBllWEEL. 

4.4 -

LONGITUDE: 0°0'. LATITUDE: 51°Hi'. 

'" rl 
0 .. .. 

~ NATURE DU SOL . . ~ 
" ,. 

-1l 

i ",il. do p,ld~ b,,"". 1 
<,00 1 

1 Tourbe. . . . . . . . 1,60 

Sable tourbeux grisâtre. • . . . . • 
0,20 1 

1 S.bI, "g;I~ >ott •••••••. 
1,00 ~ 

2 Le même fosi\Ïlifère. . . . . . . . 0,70 

Sable gris argileux fossilifère (non percé) 0,80 

t 3 801)$ •• "0. 

Sondage n° Il. 

COTE: L 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

2,80 MODERNE. 

2,50 SCA.LDISIEN. 

Sables à Tropholl 
antiqllllm. 

5,30 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

1 
1 
1 

xv 
Anvers -. 

5 

- 40-

Sondage n° t.~. 

LOCALITÉ: AllSTBllWEEL, contre l'avant-fossé de la citadellc, côté nord-ouest. 

LONGITUDE: 0°1'4" cst. LATITUDE: 51°14'58". COTE: 1. 

'" ~ 
ÉPAISSEUR 0 il .. NATURE DU SOI,. FORMATION. .., 8 :a cn mètres. " " " 'C -

\ "'g;!' do pol'" b","". 
1 

0,90 1 
1 Tourbe. . • • . . . , 1,90 3,00 MODERNE. 

Sable tourbeux ~risâtre. 0,20 1 
1 l Sable vert argileux.. . .' . . . . • , . . . 0,50 ~ 2,aO 2 SCA.LDISIEN. 

Sable gris verdâtre, glaucouifère, coquillier (n~n percé) 1,80 Sables à Tl'ophon 
antiqllilm. 

5,30 

Nous avous déplacé le sondage '12 de quelques mètres, afin de l'exécuter contre les fossés 
de la citadelle. Le point choisi fait partie de la coupe qui a été publiée par le capitaine Dejardin. 

1.3 aoùt 1.8"0. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN EIITBORN. 



xv 
Anvers "3 . 

LOCALITÉ: A,llSTB1lWJœL. 

- 46-

Sondage n° 1.3. 

LONGITUDE: 0°2' est. LATITUDE: 1H °1 !:i'5". COTE: l,50. 

NATURE DU SOL. 

1 

1 

Argile du polder brunâtre. 

1 Tourbe........ 

1 Sable blanchâtre , 

) 

Sable vert argileux • . . . • . . . . . • . 

2 Sable vert pâle, fossilifère. • . . . . . . • . 

Sable gris foncé, glauconifère, coquillier (non percé). 

•• ao~t •• , •• 

l,ÉPAISSEUR 

en mètres. 

1 
0,75 j 
0,95 2,05 

0,35 

0,75 )' 
0,20 2,75 

1,80 

4,80 

FORMATION. 

1II0DI!RNI!. 

SCALDISII!!r. 

Sables à Trophon 
antiquum. 

Observateurs: P. COGEtS et O. VAN ERTBORN. 

xv 
Anvers -;- '. 

<> 

LOCALITÉ: A,llSTBllWEEL. 

- 47-

LONGITUDE: 0°3' est. LATITUDE: !'i1°15'. 

~ 

'li 
~ NATURE DU SOL. 

! 

1"""' do p.'" bnmA", . 

1 
1 

0,85 1 

0,40 1 Argile tourbeuse . • . . 

Sable vert pâle. . . . . 
O~I Sable vert bleuâtre, argileux vers le bas. 0,50 

2 Sable calcareux glauconifère, avec beaucoup de débris 
de fossiles très-réduits . . . . . . . . . • 

O~' j Sable verdâtre coquillier 0,1:>0 

Sable gris foncé coqnillier (non percé) 0,90 

.., 

, 
•• ao~& •• , •. 

Sondage nO 1". 

COTE: 1,20. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

1,25 BlODBRNI!. 

2,65 SCALDISII!N. 

Sables à Trophon 
antiquum. 

3,90 

Observateurs: P. COGEtS et O. VAN ERTBORN. 
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xv 

Anvers 5' Sondage nO :15. 

LOCALITÉ: ZWYNDBI;:(JHT. 

LONGITUDE: 0°5'0" est. LATITUDE 51"-15'44". COTE: 5. 

~ 
-il ÉPAISSEUR = NATURE DU SOL. FORMATION. II 
~ en mètres. 

.... 

1 
1 ( _ ...•. _. l Sable argileux verdâtre très-coquillier. . . . . . 

1,80 ~ Sables à Trophon 
1 Sable gris bleuâtre glauconifère coquillier avee Di- 2,45 antiquum. 

trupa (non percé). . . • . . . • . . • . 0,65 Sables à 
lsocUI'dia COI'. 

1 

2,45 

De nombreux sondages ayant percé les terrains modernes, nous avons fait celui-ci au sud 
du point réglementaire, dans la zoue où le scaldisien aftleure au sol. 

Le sondage a été exécuté sur le chemin, qui se trouve un peu en contre-bas des champs. 

.... Rofit .. 8'D. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

'" 0 

" ,~ 

" " 

...,- 49 -

A xv nvers --
5 

LOCALITÉ: ZWYNDBI!l.,HT: 

LONGITUDE: 0°2' ouest. 

~ = NATURE DU SOL. 11 

Sondage no' 16. 

LATITUDE: 1)1°:14'. COTE:- 2. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

" -Éi 
en mètres. 

1 1 

1 
~ Terre végétale argilo-sablense. . • . . . 0,70 \ 1,15 ClAMPINIEN. 

Sable jaunâtre, quelques graviers à la base .' 0,45 

1 1 
Argile sableuse jaune. 0,80 

Argile sableuse brune')erdâtre glauconifère. 0,70 

2 
Argile sableuse avec débris de coquilles. 0,02 3,13 SCALDISIEN. 
Croûte de coquilles 1,13 Sables à Trophon 

Sab.I~ argilo-calcareux, glauconifère, grisâtre, peu fos-
antiquum. 

slhfère (non percé). . . . . . . . .. . . 0,48 

4,28 
1 

... aofit 1I.8.D . 

Obserl1ateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

4 
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xv 

Anvers -. • 3 Sondage nO '17', 

LOCALITÉ : ZW'IllWDRE...,H'I', polder de Borgerwecl't. 

LONGITUDE: 0°1':1.5" ouest. LATITUDE: 1)1°14'. COTE: 1,1)0. 

Ul ID 
ÉPAISSEUR o '" .. " NATURE DU SOL. FORMATION. . " ~ III g 

en mètres. " ~ .. ~ 
1 . 1 

~ Argile du polder brunâtre. 1,00 ( 
4,55 ·1 HODIiRNE. 

'Tourbe. . . . . . . • 3,55 

2 Sable argileux bleuâtre (non percé). 0,70 CAHPINIEN. 

1i,25 

•• 80111 .8'10. 

Observateurs: P. COGELS et O. VoU\' EIITBORN. 

xv 
Anvers '5 . 
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Sondage nO 18. 

LOCALITÉ: ZW'IllWDREClH'I', polder de Rorgerweert. 

LONGITUDE : 0°0'. LATITUDE: 51°U'. COTE: 1,60. 

., " 
ÉPAISSEUR o '" '" " NATURE OU SOL . FORMATION. '" = li! 8 

~ n en mètres. 
." 

1 
0,65

1 ( M,n. d. p,ld~ b="ro. . . . 
Sable argileux: brunâtre. • • • • 0,10 

Argile du polder compacte brunâtre. 0,40 

1 Tourbe •••••••• 1,75 4,50 HODERNIi. 

Argile grise brunâtre (Duy) 1,10 

Argile noire tourbeuse (Moergrond). 0,20 

Tourbe. 0,30 

2 Sable gris bleuâtre pâle (non percé) . 0,50 CAlIIPINIIiN. 

, 

5,00 

11.:1 801lt .8'10. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN EIITBORI{, 
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Sondage n° i9. 

LOCALITÉ: ZW1/'l'IDREVDT, polder de Borgcrwecrt. 

LO.NGITUDE : 0°1' est. LATITUDE: 51°-/4'. COTE: 1,80. 

ÉPAISSEUR 
NATURE nu SOL • FORMATION. 

en mèt.res. 

1 1 l ""il. do p,ld~ hm"... . . . . . . . . . 0,75 . 

1 
Argile noire tourbeuse (Moergrond). 0,6ti 

5,50 MODERNIl. 
Tourbe. • • . . . • • . . . . . . . . . 2,45 

Argile grise avec débris de végétaux (Duy)(non percée) 1,65 

& 

5,50 
, . 

•• aoilt t.8'J9. 

Observateurs: P. COGEtS et O. VAN EIITBOIIN. 

. 

.' xv 
Anvers -;;- . 

il 

-- 55 

Coupe et Sondage n° ~o. 

LOCALITÉ: Al'IVERS, à 50 mètres au nord de la cale sèche la plus septen­
trionale. 

~ t ÉPAISSEUR 
FORMATION. " NATURE DU SOI,. ."' Il il en mètres. p 

~ " "" 

1 Argile du polder jaune . 
1 

1,25 

coupe. Id. id. brune. 1,25 

1 Sable stratifié avec strates tourbeuses. 0,70 3,75 MODERNE. 

Argile brunâtre. 0,45 

Sable jaune avec débris de coquilles et graviers. 0,10 

1 O,~ 1 
1 

Argile verte sableuse avec débris de végétaux (racines). 

Sable gris légèrement argileux très-coquillier 1,00 
3.35 SCM LDISIEN. Isondage. Le même peu coquillier (sables intermédiaires) . 1,60 

Sables à Tl'ophon 2 
Le même très-coquillier. O,tiO antiquum. 

Sable gris bleuâtre glauconifère peu fossilifère (uou 
'1,30 Sables à percé). 

Isocardia cor. 

1 
8,40 

9 août .8'9, 
Observateur: O. VAN ERTBOIIN • 

~ 
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A xv - nvers­;:; Sondage n° 21. 

LOCALITÉ: ANVERS, rue de Riga, à 200 't me res /lU nord de la gal'e aux 
marchandises. 

'" :l o .c 
" u ... = NATURE DU SOL. 

ÉPAISSEUR 
I!! 8 
" 

FORMATION. 

" ~ 
cn mètres. 

1 Remblai .• 3,10 

2 Argile, du polder compacte (non percé) • 1,40 MODERNE. 

4,50 
-

9 aoù& 18'3'9. 

Ob8ervateur: O. VAN EnTBonN. 

... 

-

- 55-

xv 
Anvers 5'" 

Sondage n° 2~. 

LOC.~LITÉ : ZWYNDBEVDT, hameau de ste Anna-Boom. 

-LONGITUDE: 0°5'7" ouest. LATITUDE: 51°'12'1>6". COTE: 9. 

.. \ ÉPAISSEUR 
o .:: FORMATION • 
.:â § NATURE DU SOL. 
I!! 8 

en mètres. .. . 
" ~ 

1 
\ 

\ T="égéal .. ""~,,bl,œ" ~\ 1 Sable argileux gr~s jaunâtre. . 
0,50 1,25 C&IIIPINIEN. 

Sable jaune.. . . . . • 
0,25 ' 

1 
~ Sable jaune argileux fossilifère. 1,00 1 

2 Le même verdâtre. . • . . 
0,25 '1,85 SC&LDISIEN. 

\ Le même plus vert et moins coquillier. 0,60 
Sable~ 11 Trophon 

anllquum. 

3 Sable bleuâtre glauconifère (non percé). 
0,30 Sables à 

lsocardia cor. 

3,40 

= 
Le sondage a été déplacé à cause des moissons. 

18 a·",,11 18'3'9. 
Ob8e1'vateI.1r8: P. COGELS et O. VA.N ERTBORN. 

i 
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xv 

Anvers 5' 
Sondage n° 23. 

LOCALITÉ: ZW'YIW.BIlClDT, contre le petit ruisseau. 

LATITUDE: 51°15'5". 
COTE: 4,DO. 

~ li .. "il 
ÉPAISSEUR -= 8 NATURE DU SOL. 

FORMATION. ~ ~ 
en mètres. .., 

1 Argile d'alluvion. 
0,85 \ 

MODERlYE. 

2 Sable gris bleuâtre argileux. 
0,75 1l4MPllY1ElY. 

\ Sable gris, glauconifère et coquillier . 
O,ID l 3 t Le même verdâtre. • • • • • . 0,80 2,10 SIlALDISIElY. 

Le même bleu foncé 
0,90 Sables il 

Isocal'dia COI'. 

3,70 , 
=--

Le sondage a été déplacé de quelques mètres à cause des récoltes. 

t8 BTrll 'IS'J9. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

, . 

• 
., 
0 

" '" II! 

" '" 

xv 
AnversS-' 
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Sondage nO 24. 

LOCALITÉ: ZW'YIWDBIlClDT, près du chemin de fel',.polder de.I:Jorgerweert. 

LONGITUDE: 0°1' ouest. LATITUDE: D1 °'12'. COTE: 2. 

:i 1 
ÉPAISSEUR ~ FORMATION. NATURE DU SOL. g 

en mètres. 
~ 

"" 

1 1 
Argile du polder brunâtre. 

0'''1 1 1 S.bl""il,~ b~",. . 0,60 2,15 MODERNE. 

Tourbe. . . . . . . 0,95 1 

2 Sable gris bleuâtre, avec quelques menus débris cal-
3,25 CAMPllYIElY. cairès il partir de 5m,20 (110U percé) . . . . . . 

5,40 
-_. 

:1. Bull '18'9. . . 

Observateurs: P. COGELS et O. TAN ERTBORN. 



xv 
Anvers 5" . 
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Sondage nO ~5. 

LOCALITÉ: alWll.NDBIl()DT, polder de BOI'gerweert. 

LONGITUDE: 0°0'. LATITUDE: 5-1°15'. 
COTE: 1,20. 

:g :i 
ÉPAISSEUR 

os 'll 
NATURE DU SOL. ... = 

FORMATION. 
.. g 
~ ~ en mètres. '" 

1 
1 ! ,''',. do pol", hm"", . 

~50 J Argile du polder vert foncé. 0,41> 1 
3,10 MODERJ'E. Strate de sable gris . . . 0,02 

Tourbe. • . • . 
2,18 

1 1 
~ Sable argileux gris bleuâtre. . . . . . . . . . 

0,1>1> f 2 
Sable verdâtre assez grossier, pointillé de glauconie 2,25 VAMPIJ'IEN. 

(non percé). . • • . . . . . . . . . • • 1,70 

1 

1>,40 

:19 avril :l8'J9. 

Observateurs: P. COGBLS et O. VAN EIlTBQRN. 

~ 
" i 
il: 
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xv 

Anvers 5"' Sondage nO 28. 

LOCALITÉ: ZWVlVDBIl()DT, polder de BOI'gerweel·t. 

LONGITUDE: 0·0'7" ouest. LATITUDE: 51°'15'8". COTE: 1,20. 

~ 
ÉPAISSEUR 'll 

NATURE DU SOL. FORMATION. 8 , cn mètres. ~ 

1 [ 

~ "hl ..... " ............. 0,21> 

1 Argile du polder . . . . . . . . . • 0,35 3,30 IUODERJ'E. 
Tourbe. • • . .'. . . . . . . . . • 2,65 
Argile noirâtre, quelques débris de coquilles . 0,05 i 

1 

\ 'obi. ",U." ,ci. . . . 0.10 1 Sable argileux verdâtre • 0,30 
Sable argileux vert bleuâtre 0,25 

4,10 2 
5.hIo gti. ,oro"" 0," \ 

CAMPIJ'IEJ'. 

1 Sable gris argileux . . . . . . . • . . • . 0,35 

\ Sable gris verdâtre (non percé) (quelques graviers épars 
1 .. mè·~1 .. .. . .. .. .. .. . .", 1 

7,40 

Le point réglementaire tombant au milieu de l'Escaut, nous avons exécuté le sondage non 
loin dn no 25, afin d'atteindre sur ce point la base des terrains quaternaires. Il n'a pas été 
possible de dépasser la profondeur de 7m,40, soit la cote 6m,20 à cause des éboulements des 
couches sableuses supérieures. 

-
:18 août :l8'J9. 

Ob$ervateurs: P. COGEtS et O. VAN EI\TBORN. 



.. 
0 .. 

'," 
JI! 

" " 

Â 
xv . nvers-
5 

- 60-

Sondage nO ~7, 

LOCALITÉ: AlWVIlRS, rue des Lits, 14 (maison van Ertbol'n). 

. -.- . . --- . .. - ... 
~---_ .•.. _--

~ 
.. .. 

ÉPAISSEUR 1 -5 
3 NATURE DU SOL. FORMATION. 
~ 
." en mètres. 1 

1 

1 

1 

Remblai et terrain remanié. 2,90 

2 1 Sable jaune avec graviers et parcelles de cal~aire à 
la base. . . . . . . . . . . . . . . . 0,60 CAIIIPINIEN, 

3 
~ Sable argileux glauconifère altéré • . . . . . . 

Sable glauconifère verdâtre, quelques coquilles (non 
'1,30 ~ 

2,00 SCALDISIIIN. 
percé) . . . . . . . . • . . . • • • . 0,70 Sables à Tl'Ophon 

1 

ctlltiquum. 

~;-I 

, 

:18 aoQt :18'9. 

Observateurs: P. Co GELS et O. VAN ERTBORN. 

, 
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xv 
Ânvers ""5' Sondage nO 28, 

'" 0 .. 
i 
" 

LOCALITÉ: AJ'I"IlBS, à la bifurcation dcs rues de la Charrue et de la Pro­
vince, derrière le Jardin zoologique . 

:' 
ÉPAISSEUR -5 

NATURE DU SOL. FORMATION. 3 en mètres. 
~ 
." 

\ \ 
~ Terre végétale argilo-sableuse '. 0,41) ( 

0,80 1 CAIIIPINII!N. 
Leem bigarré • . . . . . 0,35 

2 Sable argileux ferl'Ugineux avee débris de coquilles 
et graviers. . . . . . . . O,Bo 01JATI!RN, IXF. 

3 Sable argileux verùâtre fossilifère 0,80 SCALDISIIIN. 
Sables à Trophon 

antiquum. 

4 Sable noir glauconifère, banc de pétoncles (non pereé) . 0,55 ANVI!RSIIIN. 
Sables à 

Pectunculus pi/osus. 

2,55 
1 

9 août :18'9, 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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xv 

Anvers ""3 . Sondage nO 89. 

1 

LOCALITÉ: DlJBGDT, contre la route militaire, à 800 mètres au nord de 
Cruybeke. 

LONGITUDE: 0°5' ouest. LATITUDE: f>1°'J2'. COTE: 10. 

li 
.g ÉPAISSEUR 
8 NATURE DU SOL . FORMATION. 
~ en mel.res. 

"" 
1 1 

1 

Terre végétale argilo-sableuse. 0,50, 
\ 

Sable jaune . 
0,7ti l 

Argile jaune sableuse O,tiO 4,10 

1,7ti \ 
VAIIIPINIJ!N. 

Sable jaune • 

Sab,le jaune argileux, pointillé de glauconie, avec gra-
vIers à la base. . . . . . . . . . • • • 0,60 1 

2 Sable vert glauconifère (non percé) . 0,60 ,t.NVJ!RI!lIJ!N. 

4,70 . 

• 

7 avril :1879. 

Observateur: O. VAN ERTBORN; 
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xv· 
Anvers "3 . Coupe nO 30. 

LOCALITÉ: DlJllGDT, briquetCI'ie de M. Mertens. 

LONGITUDE: 0°2' ouest. LATITUDE: 1)1°,12'. COTE: 8. 

., li \ ÉPAISSEUR 
~ '5 NATURE DU SOL. FORMATION. ... . 

\ en mètres. li! g 
~ \'l 

"" 

1 1 

\ Terre végétale argilo-sableuse. . . . . . . . . O~ l 
1 1 Sable jaune argileux, massif à la partie supé.rieure, 3,10 V"IIIPINIJ!N. 

stratifié vers la partie inférieure, a~ec gravIers et 
2,60 débris calcaires à la base. . . . . . . . , 

1 1 
Sable vert glauconifère • 

0,00 l Sable vert glauconifère légèrement altéré avec beau-
0,70 2,00 2 conp de graviers épars . . . . . . • . . . "NVJ!RI!lIJ!N. 

Sable noir glauconifère assez grossier, avec graviers, 
1,00 cailloux et gros débris d'ossements à la ]jase. • 

3 Argile de Boom (non percée) . 6,00 R"PJ!LIIlN. 

11,10 

, avril t 8"9. 
Observateurs: P. COGEtS et O. VAN ERTBORN. 
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xv 

Anvers 5"' Sondage nO 3t.1 

LOCALITÉ: BIlBGHT, à l'extrémité sud du polder. 

LONGITUDE: 0°1' ouest. LATITUDE: 0'1"'12'10". COTE: 5. 

., 
~ 0 

ÉPAISSEUR '" NATURE DU SOL. ... § FORMATION. ~ 
'" ~ en mètres. ... 

1 1 

1 
Argile du polder brunâtre. 0,50 } 

2,00 MODERNE. 
Argile dn polder bleuâtre . 1,150 

2 Sable gris bleuâtre, plus grossier vers le bas avec 
gravIers et menns débris de coquilles à la base • 2,50 CAMPINIEN. 

3 Argile de Boom (non percée) . 0,3U RVPELIEN. 

, 

-----
4,80 

- -
Le sondage Il été déplacé, le point réglementaire tombant au milieu de l'Escaut. 

7 avril UII7U. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 

.. 
0 

" '" :a 
p 

'" 

1 

1 

-, 

1 

xv 
Anvers "5 
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LOCALITÉ: HOBOKEN, polder des Seigneurs. 

LONGITUDE: 0°0'. LATITUDE: fHo·12'. 

. 
'li 
g NATURE DU SOL. . ... 

1 1 
Argile du polder 0,50 
Argile du polder sableuse. 0,20 
Argile du polder brunâtre. 0,30 

'1 Sable noirâtre tourbeux. 0,30 
Sable jaunâtre 0,55 1 
Sable bleuâtre • 1,50 : 
Argile noire tourbeuse 0,'15 ! 

2 " Sable vert gl'isâtl'e avec graviers et débris calcaires 
à la base • • . . . . . . • . . . . . 

3 Sable vert foncé glauconifère (non percé). 

<1 avril 11870. 

Sondage n° 32. 

COTE 2, 

1 

ÉPAISSEUR \ 
FORMATION. 

en mètres, 

! 
3,50 arODERNIl. 

0,05 Cot.lIIPINIEN. 

0,60 Al.NVIIlRSIEN. 

Sables à Panopœa 
l}[ena1·di. 

4,65 

Observateurs: P. COGEI.S el O. nN EIITBOR!'I. 
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. xv 
Anvers-

11 
Sondage n° 33., 

LOCALITÉ: ANTERIi, entre la gare du Sud et, le rempart. 

LONGITUDE: 0°'1' c~t. LATITUDE: 51°12'. COTE: 5. 

~ ÉPAISSEUR ':i 
3 NATURE DU SOL. FORMATION. 

en mètres. 
:J 
." 

1 1 1 

1 Mgll, d. p.ld .. 0,50 ( 

1 Sable tourbeux. 1,10 ) 2,65 MODERNE. 

Tourbe avec grains de sable blanc 1.00 

2 Sable gris bleuâtre. 0,80 (L'lMPINfIlN. 

3 Sable vert avec beaucoup de débris de fossiles 0,20 (tV&TIlRN. FLVV. 

3,65 

A 100 mètres au sud de ce point se trouve le fossé de l'enceinte, oh l'argile de Boom a 
été rencontrée au fond du fossé à la cote - 4, recouverte par Je sable à Panopées. Ce gisement 
fait l'objet d'un article spécial dans le mémoire annexe des planchettes d'Hoboken et de Conti,Çh, 
sous le titre de Gisement du Kiel. 

A 100 mètres au nord du point réglementaire no 33, nous avons foré un puits qui a atteint 
l'argile de Boom à la cote - S, après avoir traversé des couches apparteuant au quaternaire 

fluviatile et les sables à Panopées. 

Obser'vateur: ,O. VAN ERTBORN, 

" mal .... '0. 

., 
'" al . " :> 
" " 

xv 
Anvers s'. 
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LOCALITÉ: ANTERS, près de l'église S'-Laurent. 

Sondage nO 3.1. 

LONGITUDE: 0°2' est. LATITUDE: 51 °12'. COTE: 8. 

: 

1 
1 EPAISSEUR 

NATURE DU SOL . FORMATION. 

~ 
en mètres. 

1 1 

1 Remblai et t~rre végétale . " 1,20 
1 

2 Sable verdâtre . 1,'10 V&lIIPIl'iIEl'i. 
1 

~ Sable vert glauconifère. . . . • . . . . . . Q,tlO ~ 
3 

Sable vert bleuâtre de plus en pins glauconifère (11011 
0,90 ANVERSIEl'i. 

percé) . . . . . . . . . . • • . . . . 0,40 

3,20 

iii avril :18'0. 
Observateurs :P. Co GELS et O. VAN EnTBoRN. 

1 
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Sondage n° 3&. 

LOCALITÉ: ANVERS, au pied du glacis du fortin 4, côté ouest. 

LONGITUDE: 0°5' 10" est. LATITUDE: ui°5',JO". COTE: 8,50. 

~ :i ÉPAISSEUR .. '5 FORMATION. • " 0 NATURE DU SOL . 
O! 8 en métres. " . '" ~ '" 

1 Remblai el terre végétale '1,08 

Sable jaune • 0,72 

Sable jaune argileux. 0,50 
2 2,67 CAMPINIEN. 1 

Sable jaune argileux pointillé dc glauconie. 0,80 

Le même avec graviers et débris de coquilles 0,65 

3 Croille argileuse de graviers et de coquilles (non percée) . 0,75 ~A.TERN, FLUV. 

l, 
4,50 

1 

Le poi~t réglementaire se trouvant au milieu des maisons, nous avons dû exécuter le sondage 
ailleurs. 

5 ft'I'I'II :1879. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

1 
., 
0 .. ... 
II! 

" '" 

xv 
Anvers -;;- . 
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LOCALITÉ: Fort de CBllYBEIUI, côté Nord. 

Sondage no' 36. 

LONGITUDE: 0"5' ouest. LATITUDE: 51°fi'54". COTE: 7,1)0 • 

.. . 
~ 
'5 ÉPAISSEUR 
= NATURE DU SOL. FORMATION. 8 en mètres. 
~ 

'" 

1 O~ ! { Terre végétale • . . . . • . . . . . . . • 
1 0,40 CJA.JIIPINIEN. 

Sable jaune stratifié avec quelques graviers à la base. 0,20 

2 Sable noir (coloré pal' des matières végétales) parais-
sant avoir formé une ancienne couche d'humus avec 
quelques graviers à la partie inférieure. 0,72 

3 Sable vert glauconifère avec graviers à la base 1,25 A.NVBRSIBN. 

4 Argile de Boom (nou percée). 2,00 RUPI!LII!N. 

4,37 

'J ." .. 11 1,8.9. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 



~ 

" . ", 

li! 

" ." 

xv 
Anvers -;;- . 

i> 

-70 -

Sondage nO 3'1. 

LOCALITÉ: Limite de VBIJYDEKE et de DIJBGHT, contre le ruisseau et la 
route militaire. 

LONGITUDE: 002'!Hj" ouest. ' LATITUDE: 51°1 t'1)4". COTE: 8. 

~ 
g 

NATURE DU SOL. ÉPAISSEUR 1 
3 FORMATION. 
ID en mètres. .., 

1 

1 1 
{ Terre végétale argilo-sableuse. . . . .'. . . 1,10 ( 

2,00 1 CAMPINIEN. 
Sable sali par les infiltrations du ruisseau voisin. 0,90 

2 Sable vert glauconifère (non percé). 0,50 ANVllRSIEN. 

2,50 

7 av .. 11 '1879. 

Observateur: O. VAN ERTRORN. 

.. 
0 

" '" li! 

" " 
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xv 

Anvers -;;- . 
, il Coupe n° .38. 

LOCALITÊ: DIJBGHT, bl'iqueteric de M. 'Steenackers, 

LONGITUDE: oo:n 5" ouest. LATITUDE: 15°11'46". COTE: 8. 

rl 
ÉPAISSEUR "il NATURE DU SOL. FORMATION. 8 en mètres • . 

'" 
1 . 1 1 T.~ .",bol. ~gilHObl"~ ........ 0,50 ~ 

1 Sable argileux jaune massif à la partie supérieure, 3,10 CAMPINIElW. . stratifié à la partie inféricUl'e avec graviers à la 
2,60 l base •.••....•.•..•.••• 

2 • Sable vert glauconifère, plus foncé à la partie infé-
rieure et fossilifère; graviers à la base • . • . 2,00 ANVERI!lIEN. 

Sables à Panopœa 
lIfenardi. 

3 Argile de Boom (non percée). 4,00 RI1PELIEN. 

9,10 

. 

'r a" .. 11 UI'IO. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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Coupe no 39. 

LOCALITÉ: D1JRGHT, briqueterie de M. Steenackel's, à 15 mètres au sud 
de l'usine de OIhendorf. 

LONGITUDE: 0°2"10" ouest. LATITUDE: 51°11'52". COTE: 7 . 

.c 
ÉPAISSEUII ~. 

NATURE DU SOL. ~ FOHMATION. 
~ en mètres. 
'" 

1 
1 j Terre végétale argilo-sableuse 

~l 1 l Sable jaune argileux. • • . 1,80 2,10 CJl.lIIPINIIlN. 

\ Graviers et débris roulés de coquilles. 0,10 

2 Sable vert glauconifère avec graviers à la base 0,00 

1 

Al'WVERSIEN. 

3 Argile de Boom (non pet'cée) 6,00 RfJPIlLIIlN. 

8,60 

, 

<. 

~ avril t8~9. 

Observateur: O. VAN ERTBOIIN. 

1 

xv 
Anvers- . 
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Sondage nO , •. 

LOCALITÉ: D1JRGDT, à 50 mètres à l'est de la digue intérieure. 

LONGITUDE: O· l'ouest. LATITUDE: 51°12'40". 

NATURE DU SOL. 

1 Argile du polrler 

2 ( Sable jaune. . . . ... . 

! Sable gris bleuâtil'e (non percé) 

0,90 \ 

3,60 

1 

ÉPAISSEUR 

en mèlres. 

0,50 

4,50 

5,00 

COTE: 5. 

FORMATION. 

MODERNIl. 

CAIIIPINIIlN. 

II================~~-==~=========================-~============= 

Observat.eurs; P. COGELS et O. VAN ERTUORN. 
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Coupe nO 41. 

LOCALITÉ: Fort de CRIJVBI!KI!, près de la contre-escarpe, côté sud-ouest. 

LONGITUDE: 0°5' 14" ouest. 
LATITUDE: 5t °11 '21)". 

LÉGENDE: . 

(
a Sable gris rude, quelques graviers épars. 

b Sable vert légèrement argileux. 

QUATEBN~IBE FLUVIATILE. 1 c Sable ferrugineux et limonites, rares graviers épars. 

d Sable blanc pointillé de glauconie . 

. e Sable blanc bigarré de brun. 

Grâce aux travaux en cours d'exécution, nous avons pu suivre, sur une certaine longueur, le lit 
de ce ruisseau. 

, :1" a'l'l'lI :18"0. 

Observateurs: P. COGELS et VAN O. ERTBORN. 

xv 
Anvers -. 
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L '. ~RIJ~B~KI! angle nord-ouest du fort. ·OCALITE..... • "" , 

LONGITUOE: 0°5"15/1 ouest. LATITUDE: 51"H '55/1. 

NATURE DU SOL. 

1 Terre végétale argilo-sableuse 

Sable argileux jaunâtre stratifié. 

Sable fel'l'ugincux . .. 

0,50 

0,72 

0,52 

1 

Sable argileux gris avcc strlltes de sable ferrugineux 
et gravi crs à la base. . . . . . . . . . . 0,45 

1 

Sable argileux noir ~toul'beUx) 

2 Sable verdâtre grossier. . . 

Graviers . . . . . . . 

Sable vert glanconifère argilenx il la partie supérieure; 
graviers il la base. . . ...... . 

3 

4 Argile de Boom (non percée) 

0,12 ) 

0,30 \ 
0,05 1 

ÉPAISSEUR 

en metres. 

2,19 

0,47 

1,25 

1,50 

5,41 

,COTE: 10. 

FORMATION. 

OAlIIPINIEN. 

QUATEIlN. 1'1011'1'. 

AN'I'EBSI'EN. 
Sables il Panopœa 
Jl/enal'di. 

BUP'ELIEN. 

Partout au fort de Cruybeke la base des sables anversiens est graveleuse. ce; ~ravi.er~ fO;'~éS 
de silex noir sont généralement petits; il en cst de moyenne grandeur e~ de ~! me Ir! gu Ire. 
Ce niveau n';st pas coquillier, mais on y trouve de nombreuses dents e pOissons. 

:1 ~ avril t. 8"0. 

Observateurs; P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 
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LOCALITÉ: AIWVEIlS, limite du poldér du Kiel. 

LONGITUDE: 0°0'22" est. 

~ 
.g 
8 NATURE DU SOL. 
~ ... 

1 Argile du polder sableuse. l "'bl. "'".. lé,.""", .. ,il".. . ~~ ~ 2 Le même avec menus débris calcaires '1,'19 
Le même plus argileux (non percé). . '1,75 

; 

• ma ... :18'1 •• 

Sondage nO 43. 

COTE: 5. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

0,50 !IIODERNE. 

5,25 CAMPINIEN. 

5,75 

Observateul's: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

1 
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A - xv nvers "5 Sondage n° 44. 

LOCALITÉ: AIWVEIlS, p,rès du chemin de fer, limite du polder du Kiel. 

LONGITUDE: 00 0' 15" est. I.ATlTUDE : 51"11 '40". COTE: 5. 

., 
Q 

~ 
ÉPAISSEUR 

, 
JO 

'" NATURE DU SOL. FORMATION. 

'" 8 
" ~ 

en mètres. 

" 

1 
CWI ( M,il. " P"'" Mhl"oo. . . . 

1 Argile du polder sableuse brunâtre. 0,50 f 1,50 MODERNE. 

Argile du polder sableuse grisâtre . 0,50 

1 1 t S,bI. "',.,. ""' m,,"" débri, "',,.~ . . . 0,70 

2 
Sable argileux grisâtre. . . . . . . . 0,30 

2,50 
Sable verdâtre avec menus débris calcaires . . . MO 

1 CAMPIN.EN. 

Sable verdâtre très-rude, l'arcs graviers à la base. '1,10 

1 1 

3 
~ Sable noir glauconifère fossilifère. . . . -l,OO ~ 1,35 ANVEKSIEN. l " m'", ' ....... " .. gll,,' ,,"' ,,,.,, . 0,a5 Sables à Panopœa 

1 

Menardi. 

5,a5 

1 

A ma ... :18" •. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORlt. 

1 
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xv 

Anvers "3 . Sondage nO 41i. 

.. l1 
Q 

1 " "" 11\ 

" .. ~ 

'" 

, 
1 

2 

3 

LOCALlTÉ: Limite d'A./W"VEBS, près de la chaussée, à l'entrée de l'avenue 
de Wacrloos-hof. 

LONGiTUDE: 0°0'22". LATITUDE: 01°11'-14". COTE: 6,50. 

ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FORMATION. 

en mètres. 

J 1 l T ..... ,"".,. ~hl_, , , , , , , 0,30 
Sable jaune légèrement argileux. . . . 0,20 
Sable jaune pâle rude, quelques graviers 0,40 

1,10 C"'UPINIEN. 

Sable verdâtre rude • • . • • . . . 0,10 

1 1 
Sable glauconifère ferrugiueux (altéré). 

O,lO 1 
Sable vert glauconifère argileux. 0,10 
Le même gris verdâtre pâle. 0,20 '1,00 .tl.NVERSIEN. 

Le même vert foncé, 0,05 ) Sables à Panopœa 
Sable noÏ!' glauconifère, fossilifère avec graviers li la Menardi. 

base. • . ...•...••..••• 0,55 

Argile de Boom (non percée) 0,25 RUPELlBN. 

3,25 
- ---. 

t.* mars unD. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBOllN. 

, 

xv 
Anvers "3 . 

LOCALITÉ: HOBOKEN. 

-79 -

Sondage n° ... 8. 

LONGITUDE: 0°0'27" .. LATITUDE: 51°11'7". COTE: 8. 

IZI :l 
ÉPAISSEUR Q .= 

FORMATiON. " 0 NATURE DU SOL. "" il III 0 en mètres. " " ~ 

1 1 I.~ .. _., ~ T~" "S',,, ",hl"", , , , , , ~" l 1 Sable ferrugineux. . . • . . . . 0,90 1,75 

Sable verùâtre avec graviers li la base 0,30 

2 Sable vert, graviers et débris de végétaux • ., 0,60 QIJ"'TEBN. FLIJV. 

l'ob" MI' ,',"wolf'" fi" , , , , , , , , , 0,65 ( 

3 Sable noir gla~conifère lin, .g~aviers épars, et fossiles. 0,00 2,'18 ANVEBSII!N. 

'1,03 ~ Sables li Panopœa Sable gris argileux et fosslhfère. . . . . . . . Menal·di. 

4 Septaria (non percé) 0,00 RUPELIEN. 

4,53 

.. :1 mars "S'ID. 

Observateurs'; P. COGELS et O. VAN EnT80RN. 



xv 
Anvers 5""; 

LOCALITÉ: DOBOIUlN, limite d'Anvers. 

Sondage n° 41. 

LONG1TUDE : 0°0'0". LATITUDE: 51°)1':28". COTE: 1>. 

~ 
, 

<1 -§ ÉPAISSEUR .. 
NATURE DU SOL. ... !i FORMATION. .. 

" en mètres. 
" '" --, 1 

~ Terre végétale argilo-sableuse . . . • • 
O,M l 

1 Sable légèrement tourbeux (par infiltration). 1,80 3,00 (J&MPINIEN. 

( Alternances de sable pur ou argileux vert bleuâtre. 1,20 

2 Argile de Boom ·(non percée) 0,10 RllPIlI.IIlN. 

1 

1-3,60-

, 

<II B"rll Ull'J9. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN EIITBORN. 

'" 0 .. 
.~ 

~ 
" 

A" . xv nvers -;;;-. 
i) 
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Sondage nO' tAS. 

LOCALITÉ: ZWYNDRIlCDT, il 50 mètres il l'ouest de la route militaire. 

LO"NGITUDE: 0°5'9" ouest. LATITUDE: !H °12' 14". COTE: 40. 

ÉPAISSEUR -§ 
NATURE DU SOL. FORMATION. 8 en mètres. 

~ 

1 1 
\ Terre végétale argilo-sableuse 0,00 ~ 1 1.00 (J&lUPllUIlN. l Sable ferrugineux. 0,5iî 

1 
) S,bl, ". l"rul ... f.~"'.ro . . . 0,70 l 

2 Sable verdâtre. • . . . . . . . 0,80 1,80 S(J&LDISIIlN. 

Sable bleuâtre· glauconifère (non percé) 0,30 Sables à 
[socaI'dia COI'. 

2,85 
"j"" 1 
f:f.:7/; , 

'" 

118 a"rll 1I8'J9. 
Observateurs : P. COGELS et O. VAli ERTDORN. 

" 

6 



xv 
4.nvers 3" 

LOCALITÉ: .... nEBs·JUE ... 

- S2-

Coupe n° 49. 

LONGITUDE: 0·0'. LATITUDE: 1)1°12'14". COTE: '1,40. 

Coupe de l'écluse du Kiel (Anvers, extra-muros). 

a Argile du polder. 

b Tourbe. 
c Sable campinien. 
d Sable fossilifère, anversien. 

e Argile de Boom. 

LÉGENDE: 

1 
ÉCHELLE : 400 . 

Renseignements transmis par M. Royers, ingénieur en chef de la ville d'Anvers. 

En il8,e. 
Observateur: O. VAN EaTBORN. 

1 

xv 
Anvers "5 . 
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Sondage nO 50. 

LOCALITÉ: ZW1/'l'llDBE()HT, limite de Burght, polder de Borgerweert. 

LONGjTUD1~: 0°0'29" ouest. LATITUDE: Hi °12'40". COTE: 2,50. 

-. " .. -- . ,"", ......... , .... ~~ "' ~., '''' ~ -
~ ; ÉPAISSEUR Id -il 

NATURE DU SOL • FORMATION. . ~ ~ en mètres, 
Ir: ~ 

1 Remblai. 0,70 

Argile du polder verdâtre. 0,70 l 2,30 2 lIIODERNE. 
Tourbe. 1,60 

\ 
~ Sable argileux gris bleuâtre . . . . . 1,00 ! 2,70 3 CJllllPIN1EN. 

Sable bleu verdâtre très-rude (non percé) 1,70 

1 

.1 
0,70 

, 

ilS ao&& il8,e. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 
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Coupe.u? 5 •. 

LOCALITÉ: A.~VERS, rue du Vanneau, à 50 mètres il l'est du Pare. 

COTE: IS. 

ID 
ÉPAISSEUR 'li 

NATURE DU SOL. FlJRATION. ~ 

8 
en mètres. 

~ -

1 Pavé et remblai. '1,00 

2 Sable argileux jaune avec graviers et débris d~ coquilles 
à la base • . • • , . , . . . . • 1,00 v ... nPINIIllN. 

3 Sable glauconifère verdâtre très-fossilifère (non percé). 
Banc de Peetolleulus pi/osus. . . . . . , • 0,60 "'NVIllIlSIIllN. 

2,60 

, 
Dans ses Observations sur les terrains tertiaires d'Anvers, M, N, de Wael signale un 

gisement scaldisien au fort d'Hérenthals, actuellement transformé en parc. Il est probable 
qn'il s'y trouvait un lambeau, qui a disparu lors du creusement du grand étang. BULL. DE L'AcAD. 
ROYALE DE BELG., t. XX, no 1. 

On creusait sur ce point ulle tranchée pour la construction d'un égout, de mauière que la 
coupe était bien nette. 

. 5 août t.811'9. 

Observateur; O. VAN ERTBORN. 

xv 
4nversT· 
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Sondage nO 5~. 

LOCALITÉ: A.ltVERS, rue de la Bascule, n° :2, contre le palais dt!" Roi. 

COTE: 7,50. 

on ..; 

~ ~ ÉPAISSEUR ... ~ NATURE DU SOL. FORMATION. Il g 
p 

'" ~ en mètres. 

1 Remblai 2,40 

Sable jaune 0,30 

2 
Sable grisâtre légèrement al'gileux. 0,20 

'l,50 C ... lIIPINIIIN. Sable argileux jaune. O:Hi 

Sable blanchâtre avec graviers à la hase 0,80 

1 
St> 1 

3 
{ Sahle glauconifère altéré. . . • • . . • • 

0" } 0,413 SC ... LBlSIIIN. 
Sable glauconifèrc altéré fossilifère (non percé) • 0,10 

Sables à Tl'ophon 1 
alltiquuTn. 

4,35 

. 

:18 août :1811'9 • , 

Observateurs: P. Co GELS et O. VAN ERTBORN. 
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Coupe nO 53. 

LOCALITÉ: ANVERS, place S'-André. Puits artésien foré en 1870 par 
O. van Ertborn. 

COTE: 8. 

.. ~ 

Profondeur Épaisseur 0'= 
.. Q 

NATURE DU SOL. FORMATION. ~ 8 
Iilll à en mètres. 

." 
! 

1 Terrain rapporté. " . 0,00 2,00 

~ 4!tr ATERNAIRE. 2 Limon sableux jaunâtre 2,00 0,35 

3 Argile verte sableuse . 7,80 1,00 

4 Sables noirs avec beaucoup de coquilles 8,80 0,70 } ANVERSIBN. 

0 Conglomérat de sable et de coquilles 9,60 0,40 (Sables à pétoncles). 

Sable noir (glauconifère) mouvant. 
, 

10,00 3,40 l ANVBRSIBN,. 6 

7 Sable argileux, très-glauconifère 13,40 11,80 (Sables à panopées). 

8 Argile grise plastique • 20,20 6,10 

9 Septaria • 31,30 0,12 

10 Même argile que le no 8, moins dure à la base 31,42 48,18 RtrPEI.IEN. 

11 Argile sableuse grisâtre 79,60 2,30 (Argile de Boom). 

12 Argile dure et plastique grisâtre • 81,90 1,00 
1 13 Argile sableuse grisâtre 82,90 2,60 

Sable argileux verdâtre. 80,00 14,10 ! WEMMEL. strP. 14 <. 
(Sables chamois). 

10 Argile sableuse dure. 99,60 0,30 

16 Sable argileux verdâtre 99,90 10,35 

17 Argile dure verdâtre 110,20 2,00 

18 Sable très-argileux • 112,20 10,20 
WEMMEL. MOT. 

(Argile glauconifère). 
19 Argile dure et plastique verdâtre. 122,00 3,10 

20 Argile sableuse 120,60 1,60 

21 Sable très-argileux • . 127,20 1,80 

129,00 1 REPORT. . . ... 
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Suite de la Coupe no 53. 

~ :I 
.. -li 

Profondeur Épaisseur li g NATURE DU SOL. 
" u FORMATION. 
'" :J à en mètres. '" 

REPORT. 129,00 

22 Argile sableuse 
129,00 3,10 ( 23 Argile très-dure verdâtre. 132,10 11; 30 

24 Argile sableuse verte . ' WEMMEL. MOY. 

146,40 4<,10 fArgile glauconifère) 
20 Argile très-dure verdâtre. 150,55 11,80 

26 Sable argileux verdâtre 162,35 2,70 
27 Grès 

165,05 0,74 
28 Sable noir glauconifère; coquilles. 165,79 0,i9 
29 Grès 

166,28 0,\9 
30 Sable noir glauconifère 166,47 1,16 

WEMMEL.INF. 

31 GrM. (Sables de Wemmel) 
167,63 0,47 

32 Sable coquillier concrétionné 168,10 0,40 
33 Grès 

168,00 0,15 
34 Sable coquillier (non;percé) . 

168,70 1,30 

Profondeur atteinte. 170,00 

TOTAL. 170,00 

Voir au .sujet de ce sondage: Note Sur un sondage exécuté par le bm'oH 0 van Ertborn' \ 

B
1a 

brasser Vie de la Dyle, ~ Malines, par MM. G. Vincent et A. Rutot ANN. DE ~A Soc GÉOL D: 
ELG" t. . I, p. 15, MémOIres. '. .• 

La coupe du puits de la prison cellulaire est sensiblement la même que celle du 't d 1 1 
St-André. put s e a pace 

Observateur: O. VAN ESTBORN. 
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NOTE CARTOGRAPHIQUE. 

POUl' limitcr neHement l'extension en sous-sol des étages non subdi­
visés dans la légende, il a paru utile d'cm ployer un Iisél'é fondu, de 
couleur sombl'e. 

Ce perfectionnement a été appliqué aux planchettes de Boom, d'Anvers, 
de Bevel'en et de Malines. 

I. C. M. 
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